
POUR VENDRE 
LOUER 

ACHETER 
LES ANNONCES CLASSEES

647-3311
DIMANCHE 20 AOÛT 1909

r. . |

QUEBEC 93E ANNEE NO 730 
46 FAGES 3 CAHIERS ♦ 1 TABlOiO

PHI WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM POURVOUS
ABONNER:

647-3333
Extérieur:

’ 1-800-463-2362
LIVUAiSON a DOMOlE 17 X)U«S» 3 006
MONT RE Ai ILE S DE LA MADELEINE GASPE MME RE AU MENAMC PfRCl Ab-’B 50i

La belle et longue histoire 
du moulin de Beaumont
La restauration 
du moulin de 
Beaumont, 
commencée en 
1947, a dure 
20 ans II porte 
d'ailleurs le 
titre de gloire 
d'avoir été le 
premier moulin à farine dont on a entrepris la 
restauration au Canada Le Dr Arthur 
Labne, ex-propnetaire du moulin, aidé par 
des artisans du village, a passé 
d’innombrables heures de loisir à «son» 
moulin, finançant les travaux a même ses 
revenus. Le Dr Labne était à cette époque 
sous-mimstre responsable des pêcheries 
au gouvernement du Québec et solliciter des 
fonds publics aurait eu l'air, dit-il, de 
«mettre la main dans le tiroir» dont il avait la 
garde. A-6

TENDANCES

L’ère de la carte de crédit 
distinctive ou affinité
Ce nouveau concept de cartes, lancé il y a 
une dizaine d’années aux Etats-Unis, est en 
tram d'effectuer une percée au Canada et 
au Québec en particulier. B-1

LE MONDE

Rafsandjani choisit l’épreuve 
de force à Téhéran
Le président iranien Rafsandjani en 
mettant de côté le ministre de l'intérieur 
Motashami heurte de front le camp des 
intégristes au parlement. Page A-11

LES SCIENCES

La forêt boréale sous 
les cendres
La science reconnaît maintenant que 
les feux de forêt favorisent le recyclage des 
éléments nutritifs, rajeunissent la forêt et 
améliorent I habitat d espèces fauniques. B-5

LES ARTS

Place au dessin animé en 
début de séance au cinéma !
Tummy Trouble connaît, beaucoup de 
succès et peut-être contribuera-t-il à la 
renaissance du dessin animé en début 
de programme dans nos salles. C-1

L'EDITORIAL

Des gens applaudissent à 
la mort comme spectacle
Des gens applaudissent devant la mort 
violente de quelqu'un : sommes-nous reve­
nus à l'époque où I on s'arrachait les bil­
lets pour voir mourir un condamné9 B-6
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LA METEO

Nuageux avec averses dispersées. Vents 
modérés par moments. Max : près de 23; 
min : près de 12 degrés. Probabilité de 
précipitations : 40 %. Le ciel de demain sera 
nuageux avec quelques averses. S-16.

Le Festival aérien de Québec cause un embouteillage monstre

60,000 personnes à l’aéroport

Des milliers de personnes ont défilé toute la journée autour de l'Antonov 225, le plus gros avion-cargo au 
monde.
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line véritable marée humaine — environ 60,(XX) personnes 
selon les évaluations — a envahi l'aéroport de Québec, hier, 
pour participer au 5e Festival aerien. Cette affluence 
monstre a contribué, sur l'heure du midi, à la formation d’un 
bouchon de circulation de quatre kilomètres sur le 
boulevard Duplessis.

par NORMMJD PROVENCHER
LE SOLEIL *

Dès 10 h et jusqu'en debut d’a­
près-midi, les automobiles 
avançaient tels des escargots. 
Odomètre à l'appui, il fallait 
compter 45 minutes pour fran­
chir un petit kilomètre A un 
certain moment, les visiteurs 
étaient même refoules plus loin 
que le boulevard Charest.

Devant pareil embouteillage, 
bon nombre de visiteurs se re­
jouissaient d'avoir emprunte les 
autobus de la CTCUQ spéciale­

ment nolises pour l'evenement, 
ou, plus simplement encore, 
d'être venus à vélo ou à pied, 
après avoir stationne son véhi­
culé quelque part dans l'An- 
cienne-Lorette.

l.a circulation se faisait beau­
coup moins stagnante du côte 
nord, ce qui en a incite plus 
d'un à rebrousser chemin pour 
emprunter le boulevard Henri- 
IV, puis, le boulevard Chauveau 
pour redescendre ensuite par le 
boulevard de l'Aéroport.

Suite A-2, 60,000...

Autres textes en page 4-3

L'autoroute Duplessis a été bloquée durant de longues heures sur une 
longueur de quatre kilometres.

* « » 4 7 ♦» |Vft 11 « » f ♦

M tk

œtzs

»'• /•

JC t;

• '

Un dépanneur refuse l’étalage 
de revues porno et de violence
Sur les rayons, un choix considérable de revues : mode, 
habitation, sports, sciences. De quoi rassasier tout le 
monde; tout le monde sauf... les amateurs de violence et 
de chair fraîche !

par NORMAND PROVENCHER 
LE SOLEIL

Nous sommes au dépanneur 
Naduc, de Place Saint-Louis 
de France, sur le chemin 
Saint-Louis, à Sainte-Foy. 
Dans ce commerce, donc, au­
cune revue pornographique 
ni magazine d’armements 
(Warriors, Soldiers of Fortu­
ne, etc.) n’est mis en vente. 
Parmi les plus importants 
vendeurs de revues de la ré­
gion, il est le seul à faire 
preuve de pareille éthique 
morale.

Cette politique avait été 
établie il y a six ans par les 
anciens propriétaires (Na­
deau & Duchesne, d'où le 
nom du dépanneur) mais l’ac­
tuelle gérante, Silvie Lemelin, 
une étudiante en droit de 25 
ans, l’applique maintenant 
avec encore plus de sévérité.

« C’est une question de 
principes. Je trouve normal, 
en tant que femme, de ne pas 
encourager ces choses-là. Les 
distributeurs m’en envoient 
continuellement mais je les 
retourne. Pourtant, c'est ce 
qu’il y a de plus payant. Je 
pourrais en mettre à partir 
d'ici jusque-là », indique Mme 
Lemelin. en joignant le geste 
à la parole.

Seules les revues moins 
osées, comme Playboy. Play- 
girl ou Penthouse, trouvent 
grâce à ses yeux. Question 
d'esthétisme, mentionne no­

tre interlocutrice. Mais encore 
là, ils sont en nombre très li­
mité. Il faut avoir l’oeil atten­
tif pour les repérer, tout en 
haut du présentoir, à deux 
pas du comptoir. Dernière 
précaution et non la moindre, 
les cartes d’identité sont exi­
gées aux acheteurs soup­
çonnés de ne pas avoir 18 ans.

Les journaux sanguino­
lents — genre Hebdo-Police, 
Allô Police et Photo Police — 
sont également dans son 
champ de tir. Il y a un mois, 
Mme Lemelin a carrément dé­
cidé de bannir le premier qui, 
en page frontispice, annonçait 
« Le viol du mois ». L’éditeur 
a eu droit à une lettre de pro­

testation de la jeune gérante, 
précisant que « son contenu a 
pour effet de promouvoir la 
violence sous toutes ses 
formes et le mépris des 
femmes. »

Quant à Allô Police et 
Photo Police, que beaucoup 
de clients achètent, selon elle, 
pour les mots croisés, Mme 
Lemelin décide d’une semai­
ne a l'autre, selon la page cou­
verture, s’ils seront placés à la 
vue. « Quand c’est vraiment 
dégradant, je les place sous le 
comptoir et les clients les 
demandent. »

Notre interlocutrice ne 
pense pas aux pertes finan­
cières découlant de sa politi­
que de vente. « Ce ne sont pas 
des pertes, je ne vois pas ça 
comme ça, termine Mme Le­
melin. Je le fais par respect 
pour mes clients. »

;

Les magazines pornographiques et guerriers n ont pas droit de cité 
au dépanneur Naduc, du chemin Saint-Louis.

Gérard D. un monstre 
politique attachant
BONAVENTURE — « À cause de son intelligence 
exceptionnelle, de la sûreté de son jugement et de son 
expérience absolument unique, Gérard D. Levesque est un 
monstre politique à la fois intéressant et attachant ».

par JEAN-CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

Le ministre des Finances et dé­
puté libéral sortant de Bonaven- 
ture est ainsi perçu par son bras 
droit et ami de toujours, Roy 
Langevin. Ce dernier participait 
hier, à Bonaventure, avec une 
brochette de députés libéraux, 
le premier ministre Bourassa en 
tête, à l’investiture du ministre 
québécois des Finances.

Depuis 33 ans, il a suivi le

député de Bonaventure à la 
trace. Depuis 1970, il est son 
bras droit comme conseiller po­
litique et chef du bureau de 
comté de New-Carlisle.

Nous sommes des amis 
d'enfance. Nous étions, à Pas- 
pébiac. Mon implication politi­
que est venue toute seule. C’é­
tait comme naturel » raconte M. 
Langevin.

Suite A-2, (iérnrd...
Autres textes 

en pages A- 4 et 4-5

Lech Walesa parle de 
sa retraite politique
VARSOVIE (d’après AFP, NTT, AI* et Reuter) — « Je peux 
maintemant prendre ma retraite politique » a affirmé hier M. 
Lech Walesa, peu après que le président de la Pologne, le 
général Jaruzelski eut fait appel à l'un se ses conseillers, 
M.Tadeusz Mazowiecki, comme premier ministre.

M Lech Walesa jouissait littéra­
lement hier a Gdansk a l'issue 
de cette journée historique qui 
vit pour la première fois un par­
ti communiste d’Europe de l'Est 
chassé du pouvoir depuis le se­
cond conflit mondial Lech Wa­
lesa entend se consacrer désor­
mais uniquement aux activités 
syndicales de Solidarité. « Le 
combat de ma vie semble ter­
mine, car la société a enfin la 
possibilité de gouverner selon 
les principes de la liberté et de

la démocratie », a-t-il confié 
hier.

Lech Walesa a toutefois affir­
mé qu'il « ferait tout pour aider 
la Pologne et les Polonais » et 
que M Mazowiecki pourrait 
« toujours » compter sur son ap­
pui.

Ce dernier est d'ailleurs at­
tendu aujourd hui à Gdansk 
pour s'entretenir longuement 
avec le Prix Nobel de la Paix 
qui restera toujours, aux yeux 
des Polonais, le grand maitre

Suite A-2, Pologne...
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60,000...
Les 10.000 espaces de stationnement prevus aux abords de l’aéroport 

ont vite trouve preneurs, a telle enseigne que quelques automobilistes 
en ont ete quittes pour laisser leur véhiculé près du college Champigny, 
en haut de la côte de l'aéroport

« La c’est vraiment Quebec 84 Y’aurait fallu prévoir des stationne­
ments a Drummondville ! », lance un contrôleur aenen, se souvenant de 
la psychose qui avait entoure ce désormais célébré « ete mer et 
monde ».

A la fermeture des portes, vers 18 h, les policiers en ont eu plein les 
bras, devant egalement composer avec l'amvee de voyageurs en prove­
nance de Pans. La patience était encore une fois de ngueur. A l'excep­
tion d’un accrochage entre une voiture et un autobus de la CTCUQ qui a 
fait un blesse léger, ce mouvement de masse s'est finalement effectue 
sans accroc majeur.
Plus tôt

Les organisateurs du festival se frottaient évidemment les mains 
d'aise face au succès de cette premiere joumee qui s'est deroulee sous 
un soleil éclatant. Selon des commentaires émis ici et la, l'objectif de 
100,000 personnes en deux jours pourrait être dépassé de 50%.

Le président de l evenement, M Marc Provost, deplore cependant 
que les gens se décident trop tard a venir a l’aéroport « Les gens 
devraient essayer d’amver plus tôt afin d eviter les longues attentes. 
Lors de l’ouverture des portes, a 9 h, il n’y avait qu’une centaine de 
personnes sur le terrain. »

Selon lui, il est indéniable que la venue du super cargo Antonov 225 a 
joue un rôle primordial dans le succès de cette première joumee. « Re­
gardez-moi la file d’attente qui se forme pour pénétrer à l’intérieur. On 
misait là-dessus et on ne s’est pas trompes. »

Comme ce fut le cas hier, de nombreuses spectacles d’acrobaties 
aériennes — auxquels participent quelques anciens pilotes de la guerre 
du Vietnam — et des sauts de parachute auront lieu aujourd’hui. L’ho­
raire devrait cependant être plus serre, étant donne que plusiers appa­
reils devront s’envoler pour leur base respective avant la fin de l’après- 
midi.

Gérard...
« Gérard D. m’avait demande un coup de pouce. J’ai accepte et je suis 

resté dans le feu de l’action ».
M. Roy Langevin qui siège aussi à l’association de comte des Libe­

raux de Bonaventure, est probablement celui qui a le plus savouré 
l’apothéose dont « Gérard D. » a été l’objet, hier midi, en présence du 
premier ministre Robert Bourassa, des ministres Albert et Marc-Yvan 
Côté, ainsi que de tous les députés de l’Est québécois.
Des témoignages

Le bras droit de Gérard D. Levesque a été emu par ce qu’il y a 
entendu de ses propres oreilles.

« C’est mon principal conseiller » a dit Mme France Dionne (Kamou- 
raska). «Nous en avons besoin au sein de la députation de l’Es » a 
ajouté M. Michel Tremblay.

« C’est grâce à lui si l’Est a pu progresser » a précisé M. Henri 
Paradis (Matapédia).

« C’est un allié de tous les instants. On lui doit beaucoup », selon 
Claire-Hélène Hovington (Matane).

« Un modèle pour les politiciens » dit le député André Beaudin 
(Gaspe). « C’est un pere politique et une source d’inspiration » ajoute M. 
Georges Farrah (îles-de-la-Madeleine) pendant que le ministre Marc-Y- 
van Côté (Charlesbourg, ex-deputé de Matane) qualifie le ministre des 
Finances de « fin renard qui sait comment defendre ses électeurs et 
travailler pour eux ».
Le téléphone

Dans un comté d’une trentaine de minicipalités dispersées sur 150 
milles de routes gaspésiennes, le travail ne manque pas a Roy Langevin.

Il possède un téléphone portatif qui le suit partout : au bureau, à la 
maison, sur le terrain, etc. La chose amuse beaucoup « Gérard D. », 
avoue M. Langevin.

C’est ce qui lui permet d’étre au service des électeurs près de 24 
heures par jour.

« On a habitué les gens à ne plus se présenter au bureau pour des 
entrevues individuelles. Environ 95 % du travail se fait par téléphone. 
Ça nous fait économiser beaucoup de temps ».

Assisté de sa secretaire Linda Horth. M Langevin dit effectuer une 
douzaine d’interventions par jour.

« En Gaspésie. c’est pas comme en ville : on intervient auprès de tous 
les ministères : Culture aussi bien qu’Affaires sociales, Environnement 
aussi bien que Forêts, Pèches et Agriculture.

À Maria, l’adjoint de M langevin est M Harold Gilbert.
Nicole Appleby-Arbour

Roy Langevin insiste pour parler du mérite d’une femme « absolu­
ment extraordinaire vivant dans l'ombre du ministre depuis des an­
nées ». Il s'agit de sa chef de cabinet, Mme Nicole Appleby-Arbour.

Authentique Gaspesienne de la baie des Chaleurs, elle assiste « Ge­
rard D. » depuis qu'il a assume la succession de M. Claude Ryan comme 
chef de l’Opposition, en 1982.

D'abord attachée politique (2 semaines) puis adjointe et finalement 
chef de cabinet, son rôle est de tout organiser et de tout planifier 
(budget, personnel, agenda du ministre).

C'est également elle l’intermediaire entre les bureaux de comte et le 
ministre « M. Lévesque a toujours exigé que son cabinet soit dirige par 
une personne originaire de la region, par une personne qui connait bien 
la Gaspésie, les particularités et ses besoins ».

Au fil des années, elle a appris à bien connaître son patron ministre 
des Finances.

Lorsque « Gérard D. » s'est emu, hier, de voir une masse de Jeunes 
libéraux l’ovationner, il était sincere Ce n’était pas du théâtre.

Elle reconnaît certes a M Lévesque un talent exceptionnel pour 
l'éloquence politique.

Mais lorsqu’il a parlé de chacune de ses realisations, interpellant au 
besoin chacun des maires concernés en quête d’approbations, ce n'etait 
pas du spectacle, precise-t-elle. Le ministre était sincère et il donnait 
ainsi la preuve qu'il connait bien tous ses dossiers et qu'il fait tout pour 
les regler, a déclare la chef de cabinet.

Pologne...
d’oeuvre des transformations actuelles de la Pologne.

Le Parti communiste polonais ne lâche visiblement le pouvoir qu’a 
contre-coeur, après l'avoir occupe et exercé sans partage pendant 45 
ans. Il traverse visiblement la pire crise de son histoire La grande 
question qui se pose désormais aux militants communistes est la suivan­
te : le PGUP doit-il devenir un parti d’opposition « constructive » ou 
entreprendre une politique de cooperation « selective » au sein de la 
nouvelle équipe gouvernementale ?

Selon la radio nationale, le 14e plenum du Comité Central s’est 
déroulé dans un climat « difficile et houleux », le parti faisant montre 
d’une « grande inquiétude » face à la perspective d’une prise de contrôle 
du gouvernement par l’Opposition Les quelque 210 membres de cette 
instance dirigeante ont engagé une vaste discussion sur le devenir du 
mouvement, à la lumière des changements politiques considérables 
actuellement en cours en Pologne II s'est prononcé prononce finale­
ment pour la mise en place d’un « gouvernement de grande coalition ».

Dans un communiqué diffusé hier soir à l’issue de ses débats, le 
comité central a estimé que seule une équipé ministérielle pouvant 
bénéficier de « la confiance de toutes les couches de la société » pouvait 
sortir la Pologne de la crise Cette prise de position semble indiquer que 
la direction du PGUP a finalement opté pour une politique de coopéra­
tion avec le nouveau premier ministre Mazowiecki.

Le cargo soviétique accoste au port de Montréal

Les BPC de retour à la case départ
MONTRÉAL (d après PC) —
Mis a part ce qu'U a qualifié 
« d'atmosphère de showbiz » 
entourant l'événement, le porte- 
parole du port de Montréal a 
indiqué qu’il n'y avait rien de 
special à raconter au sqjet de 
l’arrivée, hier matin, d'un cargo 
soviétique ramenant deux 
conteneurs de BPC québécois.

« Tout ce que je peux dire, c’est 
que les conteneurs (de BPC) ne 
représentent aucun problème (...)
Il n’y a pas de raison de s’alar­
mer», a explique M. Michel Tur- 
geon, peu avant le déchargement 
des déchets dangereux.

Le navire, le Khudoznik Sa- 
ryan, était entré dans le port de 
Montreal vers 7 h 30 hier matin, 
chargé de 356 conteneurs, dont 
les deux appartenant a la Domi­
nion Textile, de Sherbrooke. 
Deux simples conteneurs qui 
avaient déclenché une controver­
se en Grande-Bretagne, suffisam­
ment en tous cas pour que les 
autontes locales et les débardeurs 
britanniques refusent de les pren­
dre en charge.

Selon Michel Turgeon, toute la 
publicité entourant les envois de 
BPC a créé une atmosphère de 
« showbiz » autour de ce qui n’est 
qu’une procédure de routine pour 
la manutention de matières dan- r 
gereuses dans le port de Montréal. “
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Un débardeur s’apprête à décharger un conteneur de BPC ramene hier par le cargo soviétique après que la Grande- 
Bretagne eut refusé d’entreposer les déchets dangereux.

L’Alberta moins intéressée que 
jamais par les déchets québécois
EDMONTON (PC) — Si le Québec devait demander une 
troisième fois au gouvernement albertain de s'occuper de ses BPC, 
il pourrait bien rencontrer cette fois-ci une opposition plus 
importante du cabinet provincial, estime le ministre de 
l'Environnement de l'Alberta, Ralph Klein.

Les mesures de sécurité sont 
toujours respectées lorsqu’on dé­
charge des produits dangereux, 
explique M. Turgeon. Les deux 
conteneurs ont d’abord été ins­
pectes pour vérifier leur étan­
chéité, puis déchargés vers 
13 h 30. Une heure plus tard, ils 
quittaient le port en camion, à 
destination de Sherbrooke, leur 
ville « natale ». Le tout s’est fait 
sous la supervision de fonction­
naires du gouvernement et d’un 
représentant du syndicat des dé­
bardeurs.

Plus tôt cette semaine, on avait 
craint que les débardeurs de 
Montréal n’imitent leurs confrères 
britanniques et refusent de dé­
charger les conteneurs. Mais ils 
devaient faire volte-face vendredi.

Reunies en congrès provincial a 
Chicoutimi pour la deuxieme an­
née consecutive, les Fermières ont 
fermement manifeste leur mécon­
tentement face a la lenteur du 
gouvernement liberal a remplir 
une promesse formulée en 1985.

« Des inquietudes sont apparues 
(ici) lorsque les navires ont été re­
foulés en Grande-Bretagne. Les

« Nous continuons toujours a 
nous intéresser au dossier des 
sages-femmes afin que leur statut 
soit reconnu avec une formation 
universitaire et une corporation 
autonome », a ajouté la 
présidente.

Albertains se disent maintenant : 
Ouais, si (tes BPC) ne sont pas 
assez sûrs pour te pays de Galles, 
pourquoi on tes accepterait ? », 
explique 1e ministre.

L’usine de Swan Hills, la seule 
au pays capable d’éliminer tes 
BPC, n’accepte plus tes déchets 
dangereux de l’extérieur de l’Al­
berta, depuis qu’un camion 
chargé de BPC ontariens eut dé­
versé par accident, en 1985, une 
partie de sa cargaison sur une dis­
tance de 100 km, sur l’autoroute 
transcanadienne, à la hauteur de 
Kenora, en Ontario.

Mais a la suite de l'incendie de 
Saint-Basile-le-Grand, 1e gouver­
nement albertain avait accepte, 
« pour des raisons humanitaires », 
de traiter tes déchets dangereux 
québécois. Une controverse sur 
l’empaquetage et une mésentente 
sur tes delais prévus devaient tou­
tefois mettre fin a l’entente initia­
le, et Québec décidait d’envoyer 
ses BPC au pays de Galles.

accepté. Mais Québec devait fina­
lement décider, cette semaine, 
d'entreposer les BPC près de 
Baie-Comeau, ville natale —il doit 
s'agir d’un hasard— du premier 
ministre Brian Mulroney.

Entreprise mixte
L’usine de Swan Hills peut 

traiter tous tes dechets dangereux, 
sauf tes déchets radioactifs et tes 
explosifs. Les déchets organiques, 
comme tes BPC, sont détruits 
dans un incinérateur dont la tem­
perature peut atteindre 1,200 de­
grés Celsius.

Selon le vice-president de 
Swan Hills, Ken Simpson, l’usine 
peut traiter entre 10,000 et 15,000 
tonnes de déchets par annee.

La mairesse de Swan Hills. 
Margaret Hanson, ne comprend 
pas tout 1e brouhaha entourant la 
question des BPC. Pour elle, tes 
BPC tels que ceux qui ont été re­
foulés en Grande-Bretagne ont 
apporté la prospérité dans son 
patelin.

« Les gens qui disent : « Nous 
ne voulons pas d’usine de traite­
ment de déchets dans notre 
cour », devraient venir ici », a-t- 
elle expliqué.

Les fermières pressées 
d’avoir accès au régime 
des rentes du Québec
CHICOUTIMI (PC) — À quel moment, exactement, tes femmes 
au foyer auront-elles accès au régime des rentes du Québec ? La 
question est précise. Par télégramme, elle a été acheminée, hier 
matin, au premier ministre Robert Bourassa par les déléguées au 
congrès annuel des Cercles de fe mue res du Québec.

Dans leur missive, tes femmes 
exigent du premier ministre Bou­
rassa que, durant la présente cam­
pagne electorate, il donne la date 
precise a laquelle il compte rem­
plir sa promesse.

De plus, une lettre, qui prendra 
1e format d’un long rouleau de 
papier, toujours destinée a M. 
Bourassa, sera postee dans tes 
prochains jours. « Nos 1,100 
congressistes y ont écrit leurs im­
pressions, leurs colères et leurs 
frustrations au sujet de ce dos­
sier », mentionne la présidente 
provinciale, Noèlla Huot.

En fait, les Cercles de fer­
mières sont dans l’ensemble dé­
çus de l’attitude du gouvernement 
provincial concernant la condition 
feminine. «Outre la loi 146. nous 
sommes obligees de formuler un 
constat bien mince en ce qui con­
cerne les femmes », a dit la 
présidente.

Justement à propos de la loi 
146 concernant 1e partage du pa­
trimoine. Mme Huot affirme qu’il 
s'agit d'un point positif pour tes 
femmes du Quebec. On se sou­
viendra qu'a la suite de leur 
congres de l'annee dernière, tes 
Fermieres ont formulé une recom­
mandation afin qu'une masse de 
biens familiaux partageables en­
tre tes deux époux à la dissocia­
tion du mariage soit créée. 
« Même s’il y a sûrement des cor­
rections a apporter à cette loi, elle 
représente un gain. »

Par ailleurs, au congrès de la 
fin de semaine, il a été question, 
entre autres sujets, des impacts du 
libre-échange sur tes emplois fé­
minins ainsi que des femmes et 
leur presence dans les élections 
municipales.

Autonomie financière
Pendant l’année 1989-90, c’est 

précisément sur 1e thème « Notre 
autonomie, un défi de tous tes 
jours » que tes Fermières se pen­
cheront. Il y aura deux comités 
qui travailleront particulièrement 
tes dossiers du travail et de l’im­
portance de l’identité financière 
chez tes femmes.

C'est dans cet ordre d’idée 
d'ailleurs que tes Cercles de fer­
mieres ont invité, hier, la première 
vice-presidente de la Confédéra­
tion des syndicats nationaux, Mo­
nique Simard, à témoigner de son 
expérience dans le monde du 
travail.

Comme l’explique Mme Huot, 
bien des réalités entourent tes 
femmes au travail telles que « la 
difficulté de concilier 1e rôle de 
mere et de celui de femme au tra­
vail » et « 1e manque d’avance­
ment comparativement aux hom­
mes sur te marché du travail ».
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Plus récemment, alors que tes 
Britanniques refusaient tes BPC 
québécois, 1e gouvernement Bou­
rassa demandait une deuxieme 
fois à l'Alberta d'accepter ses BPC 
maudits, ce qu’Edmonton avait

Le bateau, qui servait de boite de 
nuit, a coulé très rapidement 
après une collision avec un dra­
gueur. selon la police. La plupart 
des passagers ont pu gagner tes 
berges à la nage, mais d'autres 
ont été emportés par 1e courant.

Les pompiers et la police fluvia­
le, équipes de puissants projec­
teurs, tentaient de repérer des sur­
vivants sur près de deux 
kilomètres entre les ponts de 
Southwark et de Waterloo.

Un hélicoptère équipé de pro-

Aujourd'hui, l’usine de Swan 
Hills emploie 80 personnes et sti­
mule l'activité économique de cet­
te petite ville de 2,500 habitants, 
qui dépendait autrefois de l’indus­
trie pétrolière, fluctuante.

jecteurs survolait la Tamise en 
permanence pour aider aux 
recherches.

Une quarantaine de personnes 
ont été hospitalisées, mais aucune 
ne se trouvait dans un état grave. 
La plupart des blessés souffrent 
de fractures, a indique un porte- 
parole des ambulanciers.

La police n’a pu encore déter­
miner 1e nombre de passagers — 
sans doute une centaine, selon des 
témoignages de survivants— se 
trouvant à bord du bateau au mo­
ment du naufrage.

LA QUOTIDIENNE
tirage du 19-08-89 

1-3-1
7-3-S-5 „

6/49
6-7-18-27-32-39 

(complementaire! 
34

Sélect 42 
2-5-27-32-34-36 

(complementaire! 
6

mise-tôt 
10-11-30-40

Naufrage d’un bateau mouche:
45 personnes portées manquantes
LONDRES (AFP) — De 40 à 45 personnes étaient portées 
manquantes, hier soir, après 1e naufrage d’un bateau-mouche sur la 
Tamise, en plein centre de Londres, a annoncé Scotland Yard.
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5e Festival aérien de Québec

Le vieux rêve d’Icare apprêté à la sauce « high-tech »
l n festival aérien, c'est le vieux rêve d’Icare apprêté à la sauce 
« high-tech ». L'homme s'efface derrière les performances de la 
machine. La fascination se lit sur les visages.

par NORMAND PROVENCHER
i£ SOLEIL

Ainsi, durant toute la joumee, des 
milliers de visiteurs ont fait le 
pied-de-grue pour pénétrer dans 
les entrailles du gigantesque An­
tonov 225. la vedette du festival. 
« Les Soviétiques ne devaient 
même pas l’ouvrir, mais quand ils 
ont vu qu'il y avait autant de mon­
de, ils ont changé d'idée », men­
tionne le contrôleur aerien Yvan 
Miville-Dechéne

Un peu plus loin, il fallait s’ar­
mer de patience pour s’asseoir 
aux commandes du FB-111A, qui 
peut atteindre des pointes de 
2,900 km h. C’est ce même mo­
dèle d’appareil qui. le 14 avril 
1986. avait ete dépêché en Lybie 
par les Américains, en représailles 
aux attaques terroristes du colo­
nel Khadafi

Même affluence a la porte du 
Galaxy américain ou des F-16 qui, 
avec leur couleur kaki guerrière, 
sèment l'engouement. Les yeux 
s'ecarquillent devant le passage 
de leurs pilotes aux cheveux go- 
minés, sortis tout droit de Top 
Gun. Avec les haut-parleurs qui 
crachent des airs militaires célé­
brés, on se croirait presque à la 
célèbre academie militaire de 
Westpoint.

Le croiriez-vous, ces héros des 
temps modernes ont été traqués 
toute la journée par des chas­
seurs ! Des chasseurs d'autogra­
phes. bien sûr. Marc-André San­
tos, 13 ans. de Charlesbourg, en 
avait déjà une douzaine, une heu­
re à peine après son arrivée à l’aé­
roport. «Je vise une cinquantaine 
de signatures aujourd'hui. L’an 
passe, j’en avais eues 42 », lance 
ce cadet qui, malgré sa fascination 
pour les avions, aspire a devenir 
fantassin.

Y a-t-il des Français dans l'air ?
La venue simultanée à Québec 

de nombreux appareils améri­
cains et soviétiques a permis aux 
pilotes d’échanger sur leur pas­
sion. Une ambiance qui contraste 
singulièrement avec l’époque de 
la guerre froide.

« Ils sont vraiment très ami­
caux, mentionne le sergent Sam J. 
Moretti Jr, qui a stationné son Ga­
laxy C-5A à deux pas du mons­

trueux Antonov 225. Des notre ar­
rivée, nous avons pu parler avec 
l'equipage et les ingénieurs. C'est 
un appareil vraiment impression­
nant. »

Après le salon du Bourget, en 
France, il s'agissait de la seconde 
fois, selon le sergent Moretti, que 
l'Antonov 225 et le Galaxy C-5A 
se retrouvaient dans le même fes­
tival aérien.

« Il semble bien construit. En 
temps de guerre, il pourrait être 
très dangereux car il est facile­
ment capable de transporter plus 
de 1,000 soldats », mentionne de 
son côté Joel D. Abrams, un jour­
naliste-dessinateur de New York, 
spécialise dans les croquis d’a­
vions.

Véritable fanatique de tout ce 
qui vole, M. Abrams croit que les 
Soviétiques possèdent des mo­
teurs deux fois plus puissants que 
ceux de l'Antonov, mais qu’ils j 
n'ont pas encore ete installés sur 
des appareils. « Maigre le climat | 
de détente et d’ouverture au mon- % 
de. je suis persuade qu’ils ne nous ? 
montrent pas tout. »

ÿ
Selon lui, le festival aérien de 

Quebec compte une grosse lacune 
avec l'absence d'appareils fran­
çais. « Les Français possèdent des 
avions très sophistiqués. Ils sont a 
l’origine de nombreuses innova­
tions, reprises par la suite par 
d’autres pays», mentionne M 
Abrams, qui pourrait vous parler 
durant des heures des exploits du 
pilote Blériot.

Retour possible
De leur côté, les « kamarades » 

semblaient entichés de leur séjour 
a Québec « C'est très agréable, le 
public démontre un vif intérêt vis- 
à-vis les performances de nos ap­
pareils ». mentionne, par le biais 
d’une interprète, un porte-parole 
du ministère de l’industHe aéro­
nautique d’URSS, M. Alexandr F. 
Voinov.

— Est-ce que l’Antonov pour­
rait éventuellement revenir à 
Québec ?

« Probablement, si nous rece­
vons une invitation », répond M. 
Voinov, ajoutant que leur super 
cargo devrait entre-temps partici­
per au « Air Space America » qui 
se tiendra l’an prochain en Cali­
fornie.

La venue simultanée à Québec de nombreux appareils américains et soviétiques a permis aux pilotes d échanger sur leur passion
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Une Cadillac... pas ordinaire !
Raynald Paquet et Odette Robitaille. de L'Ange-Gardien, ont décidé de donner libre cours à leur fantaisie, lors de leur manage qui s est dé­
roulé hier à 19 h en l'église de L Ange-Gardien, sur la côte de Beaupré. Défiant les convenances, les futurs époux se sont présentés à l'église 
en tracteur routier « J'avoue qu'il a fallu parlementer un peu beaucoup avant de convaincre Odette d'arriver a l église a bord d un tel véhicule, 
a déclaré Raynald Pour moi. camionneur, une grosse « van •> a autant de classe qu'une Cadillac >• Quelques minutes de retard auront même 
suffi pour laisser croire au marié que sa dulcinée avait renoncé à s'amener a bord d'une semi-remorque Après la cérémonie, les époux sont 
repartis en tracteur routier, escortés par deux autres mastodontes
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Selon le premier ministre Bourassa

La réduction à zéro du déficit 
budgétaire n’est pas une priorité
BONAVENTURE — La réduction à zéro du déficit 
budgetaire ne sera pas la priorité du gouvernement si les 

•liberaux sont reportés au pouvoir. La poursuite de cet 
objectif viendrait après la lutte au chômage et l'amélioration 
de la qualité des services.

par ANDRE FORGUES
'•a SOLEIL

C’est ce qu'a affirme le chef li­
béral. M. Robert Bourassa, 
apres avoir participé a la fête 
qui a servi, hier, d'assemblee 
d’investiture au ministre des Fi­
nances, M. Gerard D. Levesque, 
dans Bonaventure. MM. Leves­
que et Bourassa avaient em­
ployé une large part de leurs 
discours a dénoncer la gestion 
des finances publiques effec­
tuée par Jacques Parizeau, en­
tre 1976 et 1984. Le deficit accu­
mulé à cru de 600 % sous 
l'administration péquiste, des 
années de « dépenses somp­
tuaires » qui, a lancé M. Bouras­
sa, « font de l’intendant Bigot 
urt modèle de gestion ».

Pour le PLQ, « le premier ob­
jectif, c’était d’éliminer les dé­
penses d’epicerie financées par 
emprunts. Cet objectif a ete a 
toutes fins pratiques réalisé. », a 
déclaré le premier ministre.

L’objectif de réduction du

deficit demeure important, a-t-il 
ajoute. « Quant au calendrier, la 
conjoncture va nous permettre 
de préciser davantage. » Le 
Conseil du patronat a demandé 
il y a une semaine aux deux 
grands partis de se prononcer 
sur cette question du déficit 
zéro.

Devant ses partisans, M. 
Bourassa a rappelé hier les 
deux budgets présentés par M. 
Parizeau en 1981. Le premier, 
avant les elections, avec des ré­
ductions d’impôt, et le 
deuxieme, apres la réélection 
du PQ, qui prévoyait une ponc­
tion supplémentaire de $1.2 
milliard dans les poches des 
contribuables.

« Quant à moi, a déclaré M. 
Levesque, il n’est pas question 
d’imposer de nouvelles taxes. Si 
j’avais à le faire, je l'aurais fait il 
me semble avant les élections, 
pas comme lui après les élec­
tions de 1981. Je n’ai pas l’in­
tention de répéter cet exploit-là, 
moi. »

Débat en août
D’autre part M. Bourassa a 

affirmé hier qu’il souhaite la 
tenue d'un débat télévisé l’op­
posant a M. Parizeau et qu’il 
souhaite aussi que ce débat 
« puisse avoir le maximum 
d'impact, le maximum d'audi­
teurs et d’auditrices ». Mais le 
chef libéral exige du même 
souffle que ce face a face ait 
lieu avant la fin d’août.

Il propose le jeudi 31 août 
parce qu’on « ne peut pas faire 
un débat durant la fin de semai­
ne de la fête du Travail ». Et M. 
Bourassa ajoute ne pas voir 
« pourquoi M. Parizeau trouve 
cela trop tôt. »

En septembre, il faudra « fai­
re la tournée de tous les comtes 
de la province » dit le chef du 
PLQ qui soutient s’en tenir à la 
tradition qui a voulu qu’au fédé­
ral, en 1984 et en 1988, les dé­
bats télévisés aient lieu au mi­
lieu de la campagne électorale. 
En 1985, le débat radio­
phonique entre MM. Bourassa 
et Pierre Marc Johnson avait 
cependant été diffusé dix jours 
seulement avant le scrutin.

Par ailleurs s’il accepte pour 
le débat en français le format 
d’un face à face entre les deux

chefs, selon le modèle utilise en 
Europe et plus particulièrement 
en France, le chef liberal refuse 
de se prononcer sur les moda­
lités d’un éventuel débat en an­
glais. M. Bourassa a tout de 
même donne un vague accord 
au principe d’un débat en an­
glais, hier.

« Notre ami Gérard D. »

Tous les débutés libéraux du 
Bas-Saint-Laurent et de la Gas- 
pésie assistaient à l’investiture 
de « notre ami Gérard D. », ain­
si qu'à peu près tous l’ont ap­
pelé. S’il est réélu à sa dixième 
course électorale depuis 1956, 
et qu’il termine son mandat, M. 
Levesque brisera le record de 
longévité pour un député qué­
bécois, record qui appartient à 
l’ex-premier ministre Alexan­
dre Taschereau.

Plus séneusement, dans le 
dossier des BPC, M. Bourassa a 
formulé le voeu que les citoyens 
de Baie-Comeau examinent cet­
te question « dans le calme et 
dans l’objectivité, et non pas 
dans la partisannerie ». Il s’est 
dit convaincu qu’alors ils se ral­
lieront à la solution de son 
gouvernement.

Le premier ministre Bourassa a applaudi son ministre des Finances qui 
venait d'être choisi une autre fois candidat libéral dans Bonaventure.
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Parizeau reproche à 
Bourassa de traiter de 
l’économie avec légèreté
SAINT-GERARD-DE-MAGELLA — Le chef du Parti québécois, 
Jacques Parizeau, a reproché, hier, à son adversaire libéral, Robert 
Bourassa, de traiter « avec légèreté » les grands phénomènes 
économiques.
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par MICHEL VENNE 
de la Presse canadienne

« Il ne faut pas se servir comme ça 
de l’économie pour faire de la po­
litique à la petite semaine, a dé­
claré le professeur des Hautes 
Études commerciales. L’écono­
mie, c’est plus sérieux que ça. »

Le chef pequiste, qui participait 
alors à une épluchette de blé d'in- 
de dans la circonscription de L’As­
somption, où il brigue le siège de 
député, réagissait de la sorte aux 
propos tenus le matin même par 
le premier ministre —un écono­
miste, lui aussi — qui avait voulu 
s'attaquer à sa crédibilité d'ex-mi­
nistre des Finances.

M. Bourassa accusait essentiel­
lement M. Parizeau de n’avoir pas 
su prévoir la récession qui a frap­
pé le Québec, comme le reste de 
l’Occident, en 1981-82.

« C’est pas d’hier que M. Pari­
zeau a des talents d’humoriste, 
avait déclare M. Bourassa de pas­
sage dans Bonaventure, le comté 
de l’actuel ministre des Finances, 
Gérard D. Levesque. Après l’élec­
tion de 1981, M. Parizeau annon­
çait une « douce stagnation », dit- 
il. Dans l’année suivante, c’est 
144,000 nouveaux emplois que le 
Québec a perdu. »

« Quand M. Bourassa fait des 
déclarations comme celle-là, à 
propos de la pire récession qu'on 
ait connue depuis la grande crise, 
a dit M. Parizeau, ça indique au 
fond avec quelle légèreté il exami­

ne ou tient compte de ces phé­
nomènes économiques. »

M. Parizeau soutient qu'il était 
impossible à l’époque de prévoir 
qu’une récession d’une telle inten­
sité frapperait le Québec.

« En 1980, on s’attend à un ra­
lentissement de la croissance, 
mais pas à une récession, dit-il. 
Mais à l’automne 1981, relate le

chef pequiste, le chômage monte 
partout d’un seul coup ; à tel 
point, dit-il, que le ministre des 
Finances du Canada du temps 
parle d'une erreur statistique. 
L’entree dans la récession a été 
brutale. »

M. Parizeau a accusé d'autre 
part son adversaire de tenter de se 
défiler devant les électeurs en re­
fusant de tenir un débat télévisé 
après la fête du Travail.

« Il y a une sorte de mépris 
pour les gens dans cette attitude, a 
dit M. Parizeau. Ca correspond à 
une sorte de tactique de M. Bou­
rassa qui dit : ‘Je veux tenir le 
débat avant d’avoir dit ce que je 
veux faire, avant d’avoir pris mes 
engagements. Comme ça, ça me 
permettra de tout laisser en l’air, 
de tout reporter à plus tard’ », a dit 
le leader péquiste.

Le chef du Parti québécois n’a 
pris la parole que brièvement, 
hier, devant la centaine de parti­
sans péquistes réunis pour une 
épluchette annuelle chez le tréso­
rier du parti dans L’Assomption, 
Jean-Claude Côté.

Il a fait par la suite une appari­
tion au Festival des moissons de 
L'Assomption, une circonscription 
que l’ex-ministre des Finances a 
représenté à l’Assemblée nationa­
le de 1976 a 1984, quand il a dé­
missionné avec fracas. En 1985, le 
candidat péquiste, Bernard Bas- 
tien, y a été défait par quelques 
centaines de voix par le libéral 
Jean-Guy Gervais.

Aujourd'hui, à 9 h, M. Parizeau 
donne une entrevue sur les ondes 
du réseau Télémédia. Il prendra 
ensuite la parole lors des assem­
blées d’investiture de Guy et de 
Rosaire Bertrand dans Louis-Hé­
bert et Charlevoix. Demain, il fera 
la critique du bilan économique 
du gouvernement libéral au cours 
d'une conférence de presse.
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Un premier tour de piste 
avantageux pour Parizeau
MONTREAL — En dfpit de la flamboyante et psychédélique 
entrée en scène libérale, vendredi, il ne fait aucun doute que le chef 
péquiste, M. Jacques Parizeau, aura dominé dans cette première 
semaine de course électorale.

une analyse de ROGER BELLEFEUILLE 
L£ SOLEIL

Mais c'est davantage les bourdes 
de l'adversaire et les grams de sa­
bles dans dans l'engrenage du 
PLQ qui auront donne au PQ une 
apparente longueur d'avance dans 
ce premier tour de piste, tout au 
moins sur le plan médiatique

Faisant fléchés de tout bois, M. 
Parizeau, dont le rendez-vous 
avec l'histoire est plus cruciale 
que celui de M. Bourasssa n'a pas 
raté une une seule occasion d'af­
faiblir l'armure clinquante de l’ad­
versaire. Forçant ainsi le chef libe­
ral et ses principaux lieutenants, 
en particulier le ministre des 
Transports et du Développement 
regional. M Marc-Yvan Côte et la 
ministre de l’Environnement, 
Mme Lise Bacon, à se retrancher 
dans des positions defensives.

L'affaire des BPC dans la fou­
lée du drame de Saint-Basile-Ie-- 
Grand a été sans conteste pour les 
liberaux un terrain mine qui est 
devenu une cible de choix pour 
l'artillerie pequiste. Les stratèges 
du PQ devront maintenant évaluer 
dans quelle mesure ils devront 
maintenir le tir dans cette 
direction.

D une part, la lassitude peut 
gagner l’opinion publique et d’au­
tre part, l'effet boomerang est tou­
jours possible.

Si le Parti québécois, comme le 
rappellent les tenors liberaux, n'a­
vait pas autorise le stockage de 
BPC à Saint-Basile, lorsqu'il était 
au pouvoir, ce dossier ne connaî­
trait peut-être pas aujourd'hui la 
teneur emotive qu'on lui connaît.

En outre, la crédibilité même 
de M. Parizeau dans ses elans 
écologiques serait sans doute 
mieux servie s'il faisait l'effort, 
tout au moins, de s’abstenir de fu­
mer en public comme une chemi­
née polluante.

Les péripéties du candidat libé­
ral William Cosgrove catapulté de 
Washington à Westmount, le pa­
rachutage dans le bastion rouge 
de Verdun de Henri-François 
Gautrin au detriment du populaire 
Georges Bosse, les tiraillements 
dans l'Acadie, une autre forteres­
se libérale, autour du « bon » por- 
te-etendard partisan, sont d’autres 
dérapages de debut de campagne 
pour la puissante et riche machine 
libérale. Des ratés qui peuvent 
donner l’impression, à tort ou à 
raison, que le PQ a davantage le 
vent en poupe en dépit de moyens 
financiers beaucoup plus 
modestes.

Les prochaines semaines de­
vraient cependant permettre de 
mieux de démarquer les mirages 
de la réalité.

Ces escarmouches, toutefois 
entre les deux formations n'ont

guere permis a l'electorat par con­
tre de vraiment saisir encore les 
ventables enjeux de cette course.

Pour ce qui est du PQ. l'envi­
ronnement a nettement domine la 
semaine sur le plan thématique.

Une autre page devrait être 
tournée demain cependant alors 
que M Panzeau dévoilera, dans la 
métropole, un document de plus 
de 45 pages sur « le vrai portrait 
politique de l’economie du 
Quebec ».

C’est vraisemblablement dans 
le cadre de cet expose que le chef 
pequiste devrait davantage etayer 
qu’il ne l’a fait jusqu’ici les fonde­
ments de la these souverainiste 
qu'il propose à l’electorat québé­
cois. Une option discrètement en­
robée au cours de sa tournée de la 
dernière semaine.

D'ailleurs, les scribes attaches 
à ses pas, sollicités par d'autres 
sujets fournis par l’actualité, ne 
sont guère revenus sur la question 
à l’occasion des conférences de 
presse quotidiennes..

C’est problablement au cours 
de la semaine qui vient que s’en­
clencheront les véritables hosti­
lités idéologiques entre les deux 
adversaires.

D'autant plus, que la publica­
tion de cette thèse politico-écono­
mique coïncidera, visee stratégi­
que ou non. avec l’ouverture dans 
la capitale de la conférence an­
nuelle des premiers ministres pro­
vinciaux. Le moribond accord du 
lac Meech risque de reprendre du 
souffle et d’en fournir d’une mê­
me coup au chef du PQ.
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UNE SORTIE DU DIMANCHE NA

Le Dr Arthur Labrie a travaillé pendant 20 ans à le restaurer

Le moulin de Beaumont a été construit en 1821
Lorsqu'il acheta le moulin de Beaumont en 1947, cela faisait 
déjà plusieurs années que le Dr Arthur labrie avait l'oeil sur ce 
bâtiment datant de 1821, qui voisinait, se souvient-il, un champ 
de fraises...

par MARIE CAOUETTE
LE SOLEIL

A cette époque, juste après la 
guerre, l'ancien moulin à farine 
avait cédé la place à un moulin à 
bois mû par un moteur diesel Les 
mécanismes anciens étaient rouil­
les ou disparus, des planches de 
bois encombraient les lieux... 
Avec, en plus, ses vitres cassées, 
son toit qui prenait l’eau, ses murs 
fatigués et des annexes sans grâce 
qui bloquaient la vue du fleuve, le 
bâtiment qui enjambait le ruis­
seau Maillou n’avait pas la fiere 
allure d'aujourd'hui, dit-il.
20 ans de restauration

La restauration, commencée en 
1947, a duré 20 ans. Le moulin de 
Beaumont porte d'ailleurs le titre 
de gloire d’avoir été le premier 
moulin à farine dont on a entre­
pris la restauration au Canada. 
« Certains devaient me considérer 
comme un cas d'asile », de dire M. 
Labrie, l’oeil vif et le sourire en 
coin Aidé par des artisans du vil­
lage, il a passé d’innombrables 
heures de loisir à « son » moulin, 
finançant les travaux à même ses 
revenus. Le Dr Labrie était à cette

epoque sous-ministre responsable 
des pêcheries au gouvernement 
du Québec et solliciter des fonds 
publics aurait eu l'air, dit-il, de 
« mettre la main dans le tiroir » 
dont il avait la garde... 
Nombreuses étapes

De mémoire, le Dr Labrie cite 
les interminables étapes de cette 
restauration : la démolition des re­
mises en bordure du cap, la réfec­
tion du toit, des fondations et d’un 
mur du moulin, la recherche et la 
mise en place des vieux méca­
nismes et accessoires du moulin à 
farine, la construction d’une nou­
velle roue sur le modèle de l’an­
cienne, la réfection du plafond de 
la grande salle, la construction 
d’un nouveau barrage...

Un profond atavisme poussait 
ce chimiste (qui détient le premier 
doctorat en chimie décerné par 
l’université Laval) vers ce vieux 
moulin. Fils et neveu des meu­
niers de Saint-Charles de Belle- 
chasse, le jeune Arthur n’avait 
que sept ans quand sa famille 
quitta le logement au-dessus du 
moulin. Il conserve des souvenirs 
heureux de cette période et des 
visites qu’il fit plus tard au moulin

de son oncle. Comme salaire, le 
meunier prélevait une part d’un 
quatorzième de la farine moulue 
pour chacun, raconte M. Labrie.

Au cours de recherches sur les 
titres de propriété des environs, le 
Dr Labrie devait aussi découvrir 
que l'ancêtre de sa famille, Pierre 
Nau dit Labrie, avait cultivé une 
terre voisine de son moulin...
La tradition continue

Aujourd’hui âgé de 84 ans et 
toujours alerte, le Dr Labrie vient 
au moulin en voisin. La propriété 
appartient depuis quatre ans à sa 
petite-nièce Carole Labrie et à son 
mari, l’ingénieur forestier Gilles 
Sheedy qui poursuivent la tradi­
tion des visites du moulin ; ils pré­
parent la farine de blé entier mou­
lue sur pierre et font boulangerie. 
Ils accueillent de 10,000 à 15,000 
visiteurs durant la belle saison.

Les Labrie-Sheedy continuent 
de raconter l’histoire, très démo­
cratique, du moulin de Beaumont 
qui n’a jamais appartenu à aucun 
seigneur. C’est pour carder la 
laine que John Belcher et Am­
broise Gendron construisent un 
moulin en 1821 sur le ruisseau 
Maillou dans le village de Beau­
mont. Jusqu'en 1854, le droit de 
moudre le grain sera réservé au 
seigneur.
L'autre moulin

Ce moulin seigneurial est situé
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Le Dr Arthur Labrie. un ancien sous-ministre responsable des pèches au gouvernement du Québec, aujourd'hui âgé 
de 84 ans. a mis 20 ans à remettre le moulin de Beaumont en état Aujourd'hui, cet édifice patrimonial appartient à 
Carole Labrie et a Gilles Sheedy. Mme Labrie est la petite-nièce de M Labrie.

à 30 mètres en contrebas, sous la 
chute du ruisseau Maillou. Cons­
truit en 1744 au niveau de la 
grève, le vieux moulin Péan ap­
partient lui aussi à la famille La­
brie-Sheedy. Il n’en reste plus au­
jourd’hui que la cage aux roues à 
aubes restaurée par le Dr Labrie, 
un grand trou rectangulaire et un 
amas de pierres... Les lieux ont 
été fouillés pendant trois étés par 
des équipes du ministère des Af­
faires culturelles.

Un long escalier d’une centaine 
de marches qui part du moulin de 
Beaumont mène à ces ruines. À 
partir d’une certaine époque, les 
deux moulins ont appartenu au 
même propriétaire et étaient re­
liés par un monte-charges sur rail, 
accroché à la falaise, aujourd’hui 
disparu.

On remarquera que les roues 
qui actionnaient ces moulins 
étaient différentes : des boîtes ou 
godets recueillent l’eau qui tombe 
au-dessus de la roue du moulin de 
Beaumont. Le poids de l'eau dans 
les godets fait baisser et tourner la 
roue dans le sens des aiguilles 
d'une montre ; le moulin Péan 
était, lui, actionné par deux roues 
à palettes ou à aubes poussées par 
l’eau qui s’engouffrait dans la 
cage.
L’Intendant Bigot

L’histoire du moulin Péan 
trempe dans les années noires du 
régime français, marquées par la 
gestion douteuse de l’intendant 
Bigot. Le mari de la favorite de 
Bigot, le sieur Péan. fit construire 
ce bâtiment qui servit, dit-on en­
core, à exploiter les habitants de 
la côte dont on achetait le blé à vil 
prix pour le revendre discrète­
ment, malgré les décrets du gou­
vernement local qui l'interdisaient 
à cause d’une disette, dans les ies 
françaises. L’emplacement du 
moulin, dans une baie protégée 
desservie par un quai, se prêtait 
bien à ce commerce illicite, ra­
conte-t-on. Le chemin de terre qui 
relie la falaise à la grève, tout à 
côté du moulin, date de cette 
époque lui aussi.

Michel Péan et son épouse An­
gélique des Méloizes, qu’on appe­
lait la Pompadour de Nouvelle- 
France, quittèrent le pays en 1758, 
un an avant la Conquête. La lé­
gende locale veut qu’il ait enterré 
son or quelque part autour de la 
baie avant de partir. Les cher­
cheurs de trésor ont longtemps 
remué le sol autour du moulin, 
mais personne n’a trouvé ! Le der­
nier héritier du sieur Péan fut un 
curé de l’Ancienne-Lorette, l’abbé 
Dénéchaud.
Moulin abandonné

En 1889, le vieux moulin du 
bas était abandonné. Les pécheurs 
d’anguilles se servirent de ses 
pierres pour stabiliser leur pêche ; 
on lui emprunta encore pour 
construire une route... Les vieux 
du village se souviennent, raconte 
le Dr labrie, que vers 1920, il n’en 
restait déjà plus grand chose...

Aujourd’hui, les visiteurs qui 
descendent jusqu’au moulin Péan 
peuvent visionner un documentai­
re dans l’ancienne cage à roues et 
arpenter la petite grève de sable 
d’où l’on voit si bien les navires 
qui sillonnent le Saint-Laqjpnt. Le

petit bois sous la falaise recèle 22 
espèces différentes d'arbres, si­
gnale M. Sheedy.

Évoluant au fil des ans selon 
les besoins des populations et se­
lon le développement technologi­
que, la vocation de ces deux mou­
lins a sans cesse changé : le 
moulin Péan servit à préparer la 
farine et à scier le bois entre 1866 
et 1889 tandis que celui de Beau­
mont, en 1876, faisait la farine, en 
plus de carder la laine. Au début 
du 20e siècle, devant la concur­
rence des minoteries industrielles, 
on cesse de moudre du blé dans le 
moulin du haut pour se consacrer 
aux moulées destinées aux ani­
maux. Le cardage de la laine est 
abandonné vers 1930 et le moulin 
de Beaumont survit difficilement 
jusqu'après la guerre avec le scia­
ge du bois.

Le moulin d'aujourd'hui
Aujourd’hui, le moulin de qua­

tre étages loge la grande roue et

les jeux d'engrenages au sous-sol. 
La meunerie, la scierie et la Garde­
rie sont au premier étage ; le mou­
lin à carder l’étoffe du pays servait 
a démêler et à peigner la laine 
pour en faire de gros rouleaux. Le 
logement du meunier était situe 
au troisième. Une belle collection 
de meubles anciens est exposée 
dans la grande salle qui n’est pas 
subdivisée en plusieurs pièces 
comme autrefois. Une chambre à 
coucher et une salle de collections 
occupent le grenier. On notera au 
premier et au deuxième que les 
poutres des plafonds sont soute­
nues par de fortes racines courbes 
d’épinette rouge qui portent le 
surnom de corbeaux.

De grands arbres offrent leur 
abri aux pique-niqueurs sur les 
gazons qui entourent le moulin. Il 
ne faut pas manquer de jeter un 
coup d’oeil au plus vieux, un gros 
orme bicentenaire, note M. La­
brie, qui était déjà là, à la fin du le 
régime français...

Dimanche prochain : le Chemin Craig.

Le ruisseau Maillou. qui prend sa source dans les hauteurs de Beilechasse. 
alimente la roue à godets qui fait toujours tourner la machinerie de bois et de 
métal du vieux moulin de Beaumont.

Circuit touristique
Le moulin de Beaumont constitue généralement le point de 
départ d’un circuit touristique sur la Côte-du-Sud, joli nom que 
porte la rive-sud de Québec entre Beaumont et Saint-Roch-des- 
Aulnaies.

par MARIE CAQUETTE 
LE SOLEIL

Les hôteliers, restaurateurs et ani­
mateurs des lieux historiques et 
culturels de la Côte-du-Sud ten­
tent de contrer cette vocation de 
lieu de passage qui caractérise 
tout le Bas-Saint-Laurent et d’en 
faire, pourquoi pas, une destina­
tion. Ainsi, à Beaumont-Saint-Mi­
chel, on offre pour la deuxième 
année un forfait vacances pour re­
tenir le touriste... au moins une 
nuit !

La proposition comprend d'a­
bord la visite du moulin de Beau­
mont, un souper au restaurant- 
terrasse « A la Capucine », voisin 
immédiat du moulin, et l&coucher

dans un gîte du passant situé à 
proximité. La terrasse du restau­
rant est une des plus intéressantes 
du Bas-du-Fleuve : on peut y pren­
dre l’apéro, calé dans un fauteuil 
de bois sur le gazon, à deux pas 
de la falaise qui surplombe le fleu­
ve ; la vue y est superbe. Une bou­
tique d'antiquités québécoises oc­
cupe une partie du restaurant logé 
dans une vieille maison restaurée.

On peut prendre plus de ren­
seignements sur ce forfait au 884- 
.3907.

Notons que les villages sui­
vants, Saint-Michel, Saint-Vallier 
et Berthier sont très jolis. Le villa­
ge de Saint-Michel est notamment 
équipé d’une marina
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La nouvelle taxe sur les produits et services (TPS)

Les premiers ministres provinciaux diront non à Ottawa
À commencer par celui du Québec, presque tous les premiers contre le projet federal. tation à l'encontre du projet de gouvernement federal*, dit-on a mmue oui est deia commence neA commencer par celui du Québec, presque tous les premiers 
ministres provinciaux entendent profiter de la conference qui les 
réunit à Québec jusqu 'à mardi pour dénoncer avec vigueur la 
nouvelle taxe sur les produits et services (TPS) qu'Ottawa veut 
imposer à compter de 1991.

paf ANDRE FORGUES
u soteiL

Cette taxe est « très difficile à ac­
cepter pour nous », a déclaré hier 
le premier ministre Robert Bou- 
rassa qui a indiqué que ce sujet 
sera particulièrement discute au

cours de la joumee de mardi.
« La situation est très grave », a 

soutenu pour sa part le premier 
ministre de l’ile-du-Prince-É- 
douard, M. Joe Ghiz. arrive hier à 
Québec, tout comme son collègue 
du Manitoba, M. Gary Filmon, qui 
a dit souhaiter qu’un fort consen­
sus s'établisse entre les provinces

Le moins farouche adversaire 
du projet federal, parmi les pre­
miers ministre provinciaux, serait 
M Grant Devine, de la Saskatche­
wan, qui n'a pas rencontre la pres­
se hier même s'il est arrive a Que­
bec depuis vendredi.

Déjà hier, à l'occasion d'une 
conference de presse convoquée 
pour annoncer la signature d'une 
entente de coopération culturelle 
avec rile-du-Pnnce-Edouard, M. 
Bourassa reprenait son argumen-

Filmon encourage un restaurateur de 
l’Outaouais à s’opposer à la loi 178
Pour l'encourager dans sa bataille contre la loi 178, le premier 
ministre manitobain Gary Filmon a écrit à un restaurateur de 
l’Outaouais qui affiche en anglais.

par ANDRE FORGUES 
LE SOLEIL

Cette missive est adressée à M. 
Terry Jabour, de Wakefield, rap­
portait hier la Canadian Press. 
« Je partage votre frustration face 
à l’application de cette loi discri­
minatoire qui est un affront aux 
droits linguistiques de la mino­
rité », écrit M. Filmon qui s’op­
pose également a l’accord du lac 
Meech.

À son arrivée au Château Fron­
tenac, hier, le premier ministre du 
Manitoba n’a pas renié cette opi­
nion. «J'envoie beaucoup de let­
tres, a-t-il déclaré. Peu importe ce 
que j'ai pu dire, je le maintiens. »

En réponse à une lettre de M. 
Jabour, contre qui la Commission 
de protection de la langue françai­
se a entrepris des procédures, M. 
Filmon écrit également : « Je vous 
souhaite la meilleure des chances 
dans votre combat. »

Paradoxalement, le premier 
ministre manitobain affirme par 
ailleurs qu'il ne veut pas se laisser 
entraîner dans la campagne élec­
torale en cours au Québec à l’oc­
casion de sa participation à la 
Conférence annuelle des premiers 
ministres provinciaux.

« Dans la mesure où les sujets 
qui concernent le gouvernement 
du Québec et la campagne électo­
rale ne sont pas à l'ordre du jour 
et en autant que nous ne serons 
pas entraînés dans cette campa­
gne, je suis heureux d’être ici 
parce que nous avons plusieurs 
sujets d'importance nationale à 
discuter», a-t-il affirmé.
Meech

À propos du lac Meech, comme 
ses collègues de l’ile-du-Prince-É- 
douard et du Québec, MM. Joe 
Ghiz et Robert Bourassa, M. Fil­
mon ne nie pas qu'il pourrait bien 
en être question dans des discus­
sions privées entre les premiers 
ministres mais il souligne que le 
sujet n’est pas à l’ordre du jour de 
la conférence.

M. Ghiz a signalé que les rap­
ports des comités parlementaires
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qui ont étudié l'accord dans les 
deux provinces récalcitrantes, soit 
le Manitoba et le Nouveau-Bruns­
wick, n’ont pas encore été publiés.

Quant à M. Bourassa, il a rap­
pelé qu’une rencontre des pre­
miers ministres est prévue, plus 
tard cette automne, après les élec­
tions au Québec, afin de faire le 
point sur ce dossier.

D'autre part, le premier minis­
tre Bourassa a soutenu qu'il n’é­
tait pas inquiet à l’egard de l’im­
pact de l'accord du lac Meech sur 
le droit du Québec à l'autodéter­
mination, une inquiétude que par­
tageraient pourtant plusieurs ex­
perts, selon des informations 
publiées hier.

Sans accepter de dévoiler les 
avis juridiques dont dispose le 
gouvernement à ce sujet, M. Bou­
rassa a rappelé qu’il avait lui- 
même insisté sur ce point, dans 
son discours de présentation de 
l’accord à l’Assemblée nationale,

en juin 1987, et qu’il l’avait fait en 
sachant que cela pourrait even­
tuellement guider les tribunaux 
dans l interpretation a donner au 
texte de l'entente.

tation à rencontre du projet de 
TPS

Selon le premier ministre, Otta­
wa se trouve avec cette taxe à 
transferer son déficit budgetaire 
aux provinces En même temps 
qu’il diminue leurs ressources fi­
nancières en réduisant ses paie­
ments de transfert, le gouverne­
ment central vient envahir avec 
cette taxe un champ fiscal qui 
était jusque-là utilise par les 
provinces.

La TPS rapportera $25 mil­
liards à Ottawa, ce qui est $5 mil­
liards de plus que les taxes de 
vente ne procurent à toutes les 
provinces, selon des données 
fournies par le gouvernement du 
Quebec. De plus, on craint l’im­
pact à court terme de cette taxe 
fédérale de 9 % sur les produits et 
services. Son application poussera 
l’inflation a la hausse de 2.25 % et 
provoquera un ralentissement 
economique selon « tous les éco­
nomistes au Canada sauf ceux du

gouvernement federal ». dit-on a 
Quebec,

Si ce choc relançait la spirale 
inflationniste en poussant à la 
hausse les revendications sala­
riales, on craint que la Banque du 
Canada ne serre encore davanta­
ge la vis du côte des taux dinterêt 
avec le nsque que le ralentisse­
ment de la croissance econo­

mique. qui est déjà commence, ne 
se transforme en recession pure et 
simple

La 30e confereni e annuelle des 
premiers ministres provinciaux 
portera egalement en grande 
partie sur l’environnement, qui 
devrait être le sujet dominant de 
main, alors que les travaux seront 
entrepns de façon officielle.
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Programmes destructifs qui s'infiltrent dans d'autres programmes

Les virus informatiques inquiètent les entreprises
EN UN CLIN D’OEIL

■ Wardair dévoile ses réductions 
de prix

TORONTO — Wardair procédera, durant la période du 16 au 28 
août, a une vente de billets» a rabais en Amérique du Nord et dans 
le monde. Par exemple, la compagnie offrira des billets pour 
Londres depuis Toronto, Ottawa et Montreal à $399, et depuis 
Vancouver. Calgary et Edmonton a $559 A comter du 29 octobre, 
pour se rendre en Flonde a partir de Toronto, il en coûtera $149 et 
de Montreal, $179 Los Angeles, au départ de Toronto, $299; 
Honolulu, au depart de Vancouver, $439 et de Toronto, $799.

■ Northwest commande 26 Airbus 
au montant de $2.7 milliards

MINNEAPOLIS — La compagnie aerienne américaine Northwest 
Airlines vient de transformer en commandes fermes des options 
annoncées en avril 1987 et portant sur 26 Airbus dont 20 A-340 et 
six A-330 qui représentent au total $2 7 milliards. La livraison de 
ces appareils s’étalera entre le début de 1992 et 1995, a précisé un 
communique de Northwest. Ces appareils, dont le rayon d’action 
atteint 15,000 kilometres environ, transporteront 280 passagers.

■ Hausse de 0.8 % des mises 
en chantier aux Etats-Unis

WASHINGTON — Les mises en chantiers de logements ont 
augmente de 0.8 °v> en juillet aux États-Unis apres une hausse de 
8.5 °o en juin (chiffre révisé), a annoncé vendredi le departement 
du Commerce. Les mises en chantiers avaient recule pendant 
quatre mois consecutifs jusqu'en mai, frappées par la hausse des 
taux d'interèt.

■ Advanced-Gibson cesse son 
activité au Canada

WINDSOR — Advanced-Gibson Canada, fabricant de materiel 
electnque. va cesser son activité au Canada à la suite de 
l'impossibilité des négociateurs de regler une grève qui dure 
depuis 17 semaines. Vingt-neuf travailleurs syndiqués et sept 
salaries ont été informés cette semaine, par lettre, que l’atelier ne 
rouvrirait pas ses portes. La production se fera dorénavant en 
Pennsylvanie et a Porto Rico.

■ Sea Containers rejette une offre 
d'achat

HAMILTON — Sea Containers, l'un des premiers loueurs de 
conteneurs du monde, a annoncé cette semaine qu’il rejetait 
l'offre publique d'achat améliorée de la compagnie d’armateurs 
suédoise Stena et de la britannique Tiphook. Les deux armateurs 
avaient annonce mardi qu'ils augmentaient leur offre a $63 par 
action au lieu de $50 précédemment, soit un total de $1.02 
milliard.

A la suite de la publicité dont les virus informatiques ont fait 
I objet, certains propriétaires-exploitants se demandent si leur 
système informatique peut y être vulnérable.

Récemment, les médias ont accor­
de beaucoup d'attention aux virus 
informatiques, après qu'IBM, la 
NASA et le reseau informatique 
de defense des États-Unis aient 
ete infectés par ces microbes élec­
troniques.

Mais cela ne veut pas dire que 
tous les organismes munis d’ordi­
nateurs puissent être vulnérables 
a cette menace rappellent les ex­
perts-conseils de la maison Cha- 
rette, Fortier, Hawey, Touche 
Ross, dans la plus recente publica­
tion du bulletin La PME destinée a 
leurs clients.

« Selon la manière dont ils utili­
sent leur ordinateur, la plupart 
des propriétaires-exploitants trou­
veront vraisemblablement que ce 
genre de virus est le cadet de leurs 
soucis informatiques », font re­
marquer ces conseillers en ges­
tion.

Les virus
Les virus informatiques sont 

des programmes minuscules et le 
plus souvent destructifs qui s'infil­
trent dans d autres programmes. 
Comme les virus biologiques, de 
nombreux virus informatiques en 
« infectent » d'autres, habituelle­
ment en se reproduisant d’un pro­
gramme à l'autre, et d’un ordina­
teur à l’autre.

L'un des plus connus a été crée 
a Montreal par deux journalistes 
qui ont mis au point un virus inof­
fensif en apparence pour prouver 
retendue du piratage des 
logiciels.

Selon le bulletin diffusé par 
Charette, Fortier et associés, « ils 
ont installé en secret le program­
me sur un ordinateur Macintosh 
auquel avaient accès de nombreu­
ses personnes de leur bureau

« En deux mois, il s’était pro­
pagé a 350,000 ordinateurs dans 
le monde entier Le 2 mars 1988, 
date du deuxième anniversaire de 
l’ordinateur Macintosh II, un 
« message universel de paix » ap­
paraissait sur l’écran de tous les 
ordinateurs infectés par le virus ».

Des dommages

Hélas ! la plupart des virus sont 
nocifs. Us peuvent, par exemple, 
effacer entièrement votre disque 
dur ou falsifier les informations 
en mémoire de manière a les ren­
dre inutilisables.

Le plus souvent, ces virus infor­
matiques s’attrapent de deux ma­
nières. rappellent les conseillers.

— Ce peut être par les babil­
lards électroniques, c’est-à-dire 
des bases de données auxquelles 
vous pouvez accéder à l’aide de 
votre ordinateur et d’un modem. 
Fin plus de fournir des informa­
tions sur pratiquement n’importe 
quel sujet, ces bases de données 
représentent également une sour­
ce de logiciels gratuits.

Malheureusement, ces logiciels 
risquent d’avoir été contamines, 
involontairement ou non. Les pro­
grammes à virus ont générale­
ment l’air intéressant et innocent 
de manière a inciter les utilisa­
teurs a s’en servir.

— Un autre moyen peut-être 
plus courant d’attraper un virus 
est en échangeant des disquettes 
ou en partageant des program­
mes. Que vous empruntiez réelle­
ment la disquette ou que vous té-

Comme les virus biologiques, de nombreux virus informatiques en «< infec­
tent •> d autres, habituellement en se reproduisant d'un programme à l'autre, 
et d un ordinateur a l'autre.

lêchargiez par modem un d'attraper un virus, de faire re­
programme passé sur un autre or- marquer en conclusion ces spé- 
dinateur, vous courez le risque cialistes.

Quelques précautions permettent 
de réduire les risques d’infection
Si vous pensez que votre ordinateur peut être vulnérable aux 
virus, les spécialistes de Charette, Fortier. Hawey, Touche Ross 
suggèrent de prendre ces quelques précautions pour réduire les 
risques d’infection.

Nous vous invitons à venir voir les 
nouveaux modèles 323 et 626

De quoi vous faire rêver...

aussi

SUPER LIQUIDATION 1989
• afin de faire place aux nouveaux modèles 1990. Venez profiter 

de notre liquidation 89.
• Venez négocier le MEILLEUR PRIX sur tous nos modèles 1989

en inventaire... AU PRIX COÛTANT + .... $
• De plus, nous avons quelques modèles démonstrateurs à

SACRIFIER EN BAS DU PRIX COÛTANT

1) Sauvegardez régulièrement 
vos données. Quoi qu’il en soit, 
c'est une bonne habitude à pren­
dre parce qu’elle vous protège en 
cas de panne du système ou de 
dommages causés par un incendie 
ou un cambriolage. Dans le cas 
des virus, une sauvegarde récente 
et régulière vous permettra de 
vous remettre rapidement à flot. 
Faites tout particulièrement des 
copies de sauvegarde de toutes les 
versions originales des logiciels 
dès que vous les recevez et con­
servez ces copies hors du bureau.

2) N'utilisez que des copies 
légitimes de logiciels de bonne re­
putation. Les logiciels illicites ont 
plus de chances d’ètre infectés par 
un virus, de même que les pro­
grammes télécharges a partir de 
babillards. De plus, n'amorcez ja­

mais un ordinateur depuis une 
disquette inconnue.

3) Soumettez vos employes à 
des regies d'utilisation des ordina­
teurs. Ne leur permettez pas 
d'employer des disquettes person­
nelles ou d'installer leurs propres 
logiciels sur l’ordinateur de la so­
ciété.

4) Utilisez des programmes de 
« vaccination ». Ils testent d’autres 
programmes suspects avant que 
vous ne les utilisiez, pour déceler 
la présence d’une ou de plusieurs 
sortes communes de virus, et véri­
fient si votre ordinateur a été 
contaminé. Il faut effectuer ces 
tests sur un ordinateur isolé.

De nombreux programmes 
gratuits ou tombes dans le domai­
ne public offrent de précieuses ap­
plications et vous souhaiterez
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peut-être y avoir recours dans vo­
tre entreprise. Mais, étant une 
proie parfaite pour les virus infor­
matiques, ils devraient être soi­
gneusement testés avant d’étre 
utilisés.

Bien que les virus soient une 
menace réelle même pour les 
PME. dans la plupart des cas. ce 
n’est pas la plus inquiétante. Les 
utilisateurs bien intentionnés qui 
commettent des erreurs ordinai­
res sont souvent plus dangereux 
que les virus. Par conséquent, il 
vaut mieux que les activités de sé­
curité et de contrôle des proprié­
taires-exploitants ne se limitent 
pas à la protection contre les virus 
informatiques. Entre autres do­
maines a considérer, notons 
l'accès à l’ordinateur, la sauvegar­
de et la reconstitution des fichiers 
et une sensibilisation générale 
aux divers risques informatiques.

Tiré du bulletin La PME publié par la 
maison d'experts-conseils Charette. For­
tier. Hawey. Touche. Ross au printemps
im

Grève chez 
British Airways
LONDRES (AFP) — Le trafic 
aérien a été à nouveau perturbé 
hier en Grande-Bretagne en 
raison de la grève des hôtesses 
et stewards de British 
Airways, la compagnie ayant dû 
annuler un grand nombre de 
vols, essentiellement intériourfr; 
a-t-on appris auprès de la 
compagnie.

Les vols longs courriers n’étaient 
en revanche pas perturbés, a pré­
cisé British Airways.

La compagnie ne pouvait s'en­
gager hier soir a assurer les vols 
d’aujourd'hui.
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Beyrouth jouit d’un répit avant la prochaine tempête
BEYROUTH (AFP) — La violence a repris au Liban un rythme 
routinier, tranchant avec le déchaînement de la semaine dernière, 
mais qui augure mal des chances de succès des efforts 
iQiemationanx d'apaisement.

Les bombardements se sont pour­
suivis pour la troisième journée 
consécutive après l’appel au ces­
sez-le-feu de l’ONU mercredi, fai­
sant dans la nuit de vendredi à 
samedi un tue civil et neuf blessés 
• Ils ont touché le littoral du 
*bpays chrétien », tenu par l’armée 
du général Michel Aoun, mais 
aussi les deux secteurs de Bey­
routh, dont les quartiers proches 
de la « ligne verte » sont les plus 
exposes, et le petit village chrétien 
de Kahalé, proche du front de 
Souk Ai-Ghrab, dont un habitant 
a été tue.

Les Libanais ont un seul motif 
de satisfaction : depuis la bataille 
de Souk Al-Gharb, dimanche, et 
Eappel au calme de l’ONU, l’inten- 
jjté des pilonnages des zones resi- 
dtntielles a diminué.

Le commandement des bri­
gades de l’armee libanaise rele­
vant du gouvernement soutenu 
par Damas a affirme avoir vise le 
port de Jounieh (20 km au nord de 
Beyrouth) « apres avoir repère des 
navires qui tentaient de forcer le 
blocus mantime des regions Est 
(chrétiennes) ».

Selon des témoins, les batteries 
syriennes installées sur la corni­
che du bord de mer à Beyrouth- 
ouest (à majorité musulmane) 
sont entrées en action, comme 
presque chaque nuit depuis le 11 
mars, date du début du blocus ma­
ritime du « pays chrétien ».

Le bombardement du littoral 
du « pays chrétien » est à l'ongine 
de l'eclatement du dernier cycle 
de violence au Liban qui a fait en 
plus de cinq mois 722 tués et 3,304 
blesses, en majorité des civils.

Depuis les virulentes mises en 
cause internationales de la Syne 
dans le pilonnage meurtner du 
« pays chrétien », avant et pen­
dant la bataille de Souk Al-Gharb, 
les allies de Damas s’emploient à 
revendiquer la responsabilité de 
ces tirs.

Ainsi, le commandement pro­
syrien des brigades libanaises pu­
blie régulièrement depuis trois 
jours des communiques revendi­
quant le bombardement du littoral 
des regions chrétiennes.

Les formations pro-syriennes 
demandent la création d’un orga­

nisme de contrôle des ports au 
« pays chrétien » pour s'assurer 
qu’ils ne reçoivent pas d’armes, 
comme condition sine qua non de 
leur respect du cessez-le-feu.

Le chef du gouvernement de 
militaires, le general Michel Aoun, 
a affirme vendredi qu’il consi­
dérait ces bombardements comme 
une « violation syrienne », mais 
qu’il maintenait son acceptation 
inconditionnelle du cessez-le-feu 
Son artillerie riposte cependant de 
façon limitée en visant les batte­
ries syriennes installées dans les 
quartiers résidentiels de Bey­

routh-ouest.
Par ailleurs, les allies de Damas 

n’ont pas menage leurs cntiques à 
1‘egard de la France qui a decide 
notamment de depécher au large 
du Liban un porte-avion, le Foch. 
et au moins trois autres bâtiments.

Le chef druze, qui considère 
ses forces comme « l’avant-garde 
de l’armee syrienne au Liban ». a

cependant rencontre l’émissaire 
français Alain Decaux venu au Li­
ban proposer une reunion inter- 
libanaise dans un lieu >» à determi­
ner » et offrir à « tous les 
Libanais » une aide humanitaire 
de la part de la communauté 
européenne.

Les milieux politiques pro-syn- 
ens estiment toutefois que la 
France peut jouer un rôle positif

Les rats sont en ville
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BEYROUTH — Us sont 
partout. Dans les tas de détritus 
qui montent le long des murs. 
Dans les sous-sols humides 
transformés en abris. Dans 
les cages d’escaliers sombres. 
Dans les carcasses de 
voitures, à ronger les fils et les 
câbles. Les rats ont envahi 
Beyrouth.

par SALIM YASSINE 
de l'Agence France Presse

Depuis des semaines, les ordures 
jetées au coin des rues ne sont 
plus ramassées et, souvent, per­
sonne n’ose sortir pour y mettre le 
feu. Elles forment des monticules 
qui pourrissent lentement dans la 
chaleur moite de l’éte.

Et ces barricades d’immon­
dices qui débordent sur la chaus­
sée dégagent une puanteur insou­
tenable. poursuivant partout les 
habitants qui n’ont pas fui le mas­
sacre de leur ville.

Les rats en ont fait leur domai­
ne. Par centaines, la nuit tombée, 
ils montent à l’assaut de ces 
amoncellements fétides qui 
grouillent et s’animent. Gros et 
longs d’au moins vingt centimè­
tres, le pelage gris et luisant, ils 
bravent sans tourner la tête la lu­
mière des phares des rares voi­
tures qui circulent encore la nuit 
dans Beyrouth abandonnée.

Avec l’exode des deux-tiers de 
la population de la capitale liba­
naise, les rats s'enhardissent à 
quitter le monde souterrain. Us 
empruntent les canalisations cre­
vées, entrent par les façades 
trouées et les vitres brisées, et sur­
prennent ceux qui n’ont pas pu ou 
pas voulu quitter la ville.

« J’ai entendu des grouille­
ments dans la cuisine. Je me suis 
levée. J’ai pris une bougie et j’ai 
vu des formes noires courir dans 
le couloir », raconte Leila, une en­
seignante qui vit seule à Beyrouth.

«Je me suis barricadée dans 
ma chambre et je n’ai plus fermé 
l’oeil de la nuit. Je les entendais 
courir dans toute la maison. Le 
lendemain, Hani, un milicien au 
chômage, a installé des pièges. 
Quatre rats s’y sont fait prendre. 
C’était affreux, ils n’ont pas arrêté 
de crier toute la nuit, raconte-t- 
elle. Le lendemain, Hani les a 
noyés dans des bassines d’eau 
bouillante ».

Rendue hystérique par deux 
nuits sans sommeil, Leïla a trouvé 
une solution radicale. Les man­
ches relevées au dessus des 
coudes, elle a bouché, un par un, 
avec l’aide du milicien finalement 
reconverti en maçon, tous les 
trous et toutes les canalisations de 
sa maison.

Mais dans son malheur, Leïla a 
eu de la chance. Bassem, un habi­
tant du quartier d’Aicha Bakkar. 
cherchait à faire fuir a coup de 
pied une meute de rats qui mettait 
à sac le mobilier de son apparte­
ment aux murs lézardés par les 
obus : furieux, ils l’ont attaqué et 
violemment mordu au visage. Le 
malheureux a eu le nez arraché.

Les conditions d’hygiène se dé­
gradent, dans Beyrouth privée 
d’eau courante et d’électricité, en 
l’absence de toute structure pou­
vant faire face à ce naufrage Et 
les rares organismes de secours 
encore actifs sont trop occupés a 
sauver les blessés pour avoir le 
teihps de faire la chasse aux rats.
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Dir occasion

YVES GILBERT
Gerant d affaires

RENE D0RI0N
Représentant

NICOLAS BILODEAU
Représentant

ALAIN BOUTET
Représentant

DANIEL TREPANIER
Contrôleur

SYLVIE FISET
Assistante comptable

MADELEINE LEFEBVRE
Secretaire réceptionniste

ÊÊÊÉ^f i
_ CLAUDE MERCIER
Gerant pieces et service

ia

JOCELYN MOORE
Conseiller technique

JEANNINE LACHANCE HILEBRAND MAILLOUX
Proposée au* pièces Mecamoen classe

NOUS SOMMES FIERS 
D'ÊTRE LE PREMIER 
CONCESSIONNAIRE 
PASSEPORT 
AU CANADA

YVAN DUFOUR
PRÉSIDENT

ISUZU
l-MARK 1989
• 5 vitesses
• une vraie taponaise

POUR CE PRIX

10 788«*
• Transport, preparation et plein d essence inclus

MARCEL LECLERC
Mécanicien classe

MICHEL GARIEPY
Mécanicien

OPTIMA 
LS 1988

JEAN-FRANCOIS GUILLOT
Homme de service

(Pontiac LeMans aux Etats-Unis)
• Automatique
• Une voiture eq'iipee 
comme aucune 9 989$A CE PRIX

• Transport, preparation et plein d essence inclus

STEPHANE LEMELIN
Hornm© œ service

PICK-UP 1988
•S vitesses
• Un vrai picx-up (aponais solide

ACE PRIX

TROOPER XS 1989
♦ 5 vitesses

* À CE PRIX
• Transport, preparation 
et plein d essence inclus

■ T,^ïï,ïr:r1r. possibilité a «bais
500$ additionnel pour 

diplômes universitaires

9 989$ 18 495$
GARANTIE
3 ans 80 000 km 
appuyée par GM

É75Î \l
CLEMENCEAU**

AUTOROUTE DE LA CAPITALE

G CHANGEMENT D HUILE 
G CHANGEMENT DE FILTRE 
G VERIFICATION DES FLUIDES 
G VERIFICATION DES FREINS 
G VERIFICATION DU SYSTEME D ECHAPPEMENT

PASSEPORT
SEIGNEURIALE
autoroute de la Capitale (sortie Seigneuriale)

BEAUFORT
666-9633
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7/r.s « /a frontière des deux Républiques allemandes

Bonn fait face au plus vaste exode 
d’Allemands de l’Est depuis 1961
BONN (AFP et NYTNS) — La tension monte à la frontière des 
deux Républiques allemandes. Des « inconnus » ont ouvert le feu 
sur un village est-allemand à partir de positions ouest- 
allemandes. Il s’agissait apparemment pour ces « inconnus » de 
faciliter la fuite d'Allemands de l’Est. Cet incident ne fait que 
« dramatiser » le problème de l’exode d'Allemands de l'Est d’une 
ampleur sans précédent depuis l’érection du « mur de Berlin » 
en 1961.

Jean-Paul II en Espagne
Le roi Juan Carlos a accueilli hier le pape Jean-Paul II a son arrivée à 
Saint-Jacques de Compostelle où le chef de l'Église participe a un 
grand festival de la jeunesse

Les tirs visaient des installations 
frontalières et des maisons du vil­
lage frontalier est-allemand de 
Wahlhausen dans le district d’Er- 
furt (sud-ouest de la RD A) dans la 
nuit de jeudi a vendredi.

Au cours « d’une des pires pro­
vocations » à la frontière inter-al­
lemande, 55 balles ont été tirées 
pendant une heure sur le village, 
precise la premiere chaine de la 
television est-allemande qui a 
montré les images d’impacts de 
balles dans des fenêtres de 
maisons et sur des murs dont ce­
lui d’une église.

La télévision est-allemande a 
egalement présenté des témoins 
de l’incident dont une vieille dame 
en larmes. « Tout sera fait pour 
réparer immédiatement les dom­

mages causes » par ces tirs, a de­
clare M Gerhard Mueller au nom 
du numéro un est-allemand.

Négociations
Le chancelier ouest-allemand 

Helmut Kohl s'est dit prêt a ren­
contrer le numéro un est-alle­
mand Ench Honecker en RDA si 
la situation des réfugiés dans les 
ambassades de RFA s’aggravait, 
alors que les pourparlers engages 
a haut niveau entre les deux pays 
pour denouer la crise n’ont tou­
jours pas donne de résultats.

« A l’heure actuelle la situation 
des réfugies a Berlin-Est ou a Bu­
dapest ne nécessite pas une visite 
en RDA », a précisé vendredi soir 
le chancelier, dans une interview 
accordée à la chaine de télévision 
ouest-allemande ARD. « Mais si 
elle devait s'aggraver, je propose­

rai au chef de l’Etat est-allemand 
de nouer un contact direct ». « Je 
le ferai aussitôt si cela s'avère 
necessaire », a-t-il ajoute, avant 
que n'éclatent ces incidents de 
frontières.

La mise au point du chancelier 
hier a la télévision intervient alors 
que les pourparlers engagés a 
haut niveau politique entre les 
deux pays n’ont pour l'heure pas 
donné de résultats.

Le ministre ouest-allemand a la 
Chancellerie Rudolf Seiters, qui 
s’est rendu hier à Berlin-Est. a dé­
claré que la RDA s’en tenait à sa 
position initiale : impunité pour 
les réfugies çst-allemands de la 
mission diplomatique de RFA s’ils 
quittent les lieux mais pas de ga­
rantie de pouvoir ensuite émigrer 
a l'Ouest. « C’est maintenant au 
tour de la RDA de creer les condi­
tions pour que la situation se dé­
tende », a ajouté M. Seiters qui, 
avant de regagner Bonn dans la 
soirée, a eu des entretiens avec- 
certains réfugiés.

M. Seiters a également ex­
primé ses craintes de voir le déve­
loppement des relations inter-alle-
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mandes hypothéquées par cette 
affaire.
Missions diplomatiques

La situation dans la mission He 
Berlin-Est, close depuis le 8 août 
et ou se trouvent 116 personne, 
reste donc inchangée 11 en va de 
même a Budapest ou ( ambassade 
de RFA. fermee depuis le 14 août, 
abnte toujours 171 Allemands de 
l’Est. L'ambassade a. en outre, de- 
livre des passeports ouest-alle­
mands a quelque 800 réfugiés de 
RDA qui se trouvent dans un cen­
tre d'accueil géré par une organi­
sation caritative hongroise, selon 
le ministère des Affaires étran­
gères.

Ces passeports leur sont ac­
cordes automatiquement dans la 
mesure où la RFA ne reconnaît 
qu une seule nationalité alleman­
de, mais ne leur permettent pas de 
quitter le territoire, faute de visp 
d'entrée en Hongrie.

Dans l’ambassade de RFA g 
Prague, en revanche, le nombre 
de réfugiés est-allemands a conti­
nué d’augmenter hier, passant à 
50 personnes contre 47 la veille, 
selon des sources gouvernemen­
tales, tandis qu’un réfugie se 
trouve dans l’ambassade a Varso­
vie.

Hier, quelque 500 Allemands 
de l’Est se sont réfugiés en Au­
triche en provenance de Hongrie, 
profitant dans l’après-midi de 
l’ouverture exceptionnelle d’un 
poste-frontière normalement fer­
mé, selon des estimations de la 
télévision autrichienne.
Exodes massifs

La RFA s’attend à accueillir 
cette annee près de 100,000 Alle­
mands de l’Est et quelque 300,000 
émigrants de souche allemande 
venus des pays de l’Est (Pologne 
et URSS notamment).

Le problème est que les 16,6 
millions d’Allemands de l’Est sont 
de plus en plus nombreux à vou­
loir passer à l’Ouest, rebutés par 
le refus apparemment total des di­
rigeants communistes de Berlin- 
Est d’appliquer chez eux la politi­
que d’ouverture et de restructu­
ration du numéro un soviétique 
Mikhaïl Gorbatchev.

Ils seraient ainsi 1 à 1,5 million, 
selon les services secrets ouest-al­
lemands, a avoir officiellement de­
mandé une autorisation d’émi­
grer. Même s’il est difficile de 
faire la part de la désinformation 
dans de tels chiffres, l’ampleur du 
mouvement inquiète Bonn. Le 
chancelier Kohl a souligné qu’une 
« solution durable » du problème 
des réfugiés ne pourrait intervertir 
que si changeait la « situation glo­
bale » en RDA. ^

Émigrants officiels, réfugié^ 
restés à l’Ouest lors d'un voyage 
ou fugitifs passés illicitement, Içs 
Allemands de l’Est venus s'instal­
ler en RFA étaient 55,970 pendant 
les sept premiers mois de l'annéè 
(janvier-juillet). Tous les records 
sont battus, et de loin, depuis 
1961.

Manifestation 
à Dublin
DUBLIN (AFP) — Environ 
10,000 sympathisants de 
l'Année Républicaine 
Irlandaise (IRA), selon les 
observateurs, ont défilé sans 
incident hier dans les rues de 
Dublin jusqu'à l’ambassade 
britannique, à l’occasion du 
20ème anniversaire du 
déploiement des troupes 
britanniques en Ulster.

En tète du cortège se trouvaier 
notamment MM. Gerry Adami 
président du Sinn Fein (branch 
politique légale de TIRA), Patrie 
Ryan, un prêtre catholique irlai 
dais recherché par les autorité 
britanniques pour « activités tei 
roristes », et un député travaillist 
écossais. George Galloway.

Niant tout soutien à l'IRA. qi 
lutte contre la présence britann 
que en Irlande du Nord, M. Gall« 
way a indiqué qu’il souhaitai 
qu’un débat s’engage en Grande 
Bretagne sur les moyens d’en fini 
avec ce « gâchis épouvantable > 
« J'aimerais qu'il n’y ait plus d 
morts, et que cesse d’augmente 
le nombre de veuves et d’orphe 
lins en Grande-Bretagne », a-t- 
ajouté.

M. Gerry Adams a quant à lui 
nouveau félicité TIRA : « aprè 
que les politiciens en Grande-Bré 
tagne et en Irlande eurent apport 
leur soutien a l’armée britanni 
que, je voudrais simplement félici 
ter l'IRA », a-t-il déclaré,
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Mohtachemi est mis à l'écart du nouveau gouvernement

Les « durs » se dressent contre Rafsandjani
TEHERAN — L^s premières difficultés sont apparues hier pour 
M. .Ah Akbar Hachemi Rafsant^ani : le nouveau président de la 
République iranienne a été mis en minorité au sein du 
Parlement. qui a demandé le maintien au gouvernement du plus 
actif de ses contradicteurs, écarte comme la plupart des tenants 
de la ligne dure du régime.

JEAN JACQUES CAZAUX 
agence Fmnce-P^sse

Alors que la liste des membres du 
gouvernement préparée au cours 
des demieres semaines et com­
muniquée au president du Parle­
ment par M Rafsandjani n'avait 
pas encore été rendue publique. 
136 deputes ont pris le president 
de vitesse, et lui ont fait parvenir 
une lettre « pour exprimer leur 
preoccupation devant l’absence 
de l’hodjatoleslam Ali Akbar Moh­
tachemi au sein du cabinet ».

Ces nouvelles pendaisons portent 
a 901 le nombre de personnes in­
culpées de trafic de stupéfiants 
pendues en Iran depuis l’entree en 
vigueur, le 21 janvier dernier, 
d’une loi anti-drogue particuliére­
ment répressive.

Les 79 trafiquants ont été ac­
cusés de trafic de « plusieurs mil­
liers de kilogrammes d’opium et 
de plusieurs centaine de kilo­
grammes d'héroïne ainsi que de 
participation active à des reseaux 
de prostitution », a précisé la 
même source.

Entretemps, l’Iran a interdit 
l’accès à une zone frontalière de 
130 kilometres de long et trois de 
large sur une partie de sa fron­
tière avec l’Afghanistan, par la­
quelle passent de grandes quan­
tités de stupéfiants.

Selon l’agence officielle IRNA, 
cette bande frontalière qui s’étend 
entre les villes iraniennes de Za- 
hedan et Zabol (province de Sis- 
tan-Baluchestan du sud-est), a été 
bouclée et certaines parties en ont 
été minées. La frontière entre l’I-

« La presence de M. Mohtache­
mi (ministre de l'Interieur), l’un 
des proches de l'imam Khomeiny, 
qui l'avait qualifié de personnalité 
dotee d'intelligence en matière 
politique, suscite la reaction des 
ennemis de l’islam et de l’oppres­
sion mondiale, et nous, députés i- 
raniens, demandons sa reconduc­
tion dans le nouveau cabinet », 
écrivent les parlementaires, qui 
représentent la majorité absolue 
des (270) deputes.

Cette première bataille parle­
mentaire est menee au seul béné­
fice de M. Mohtachemi, alors que

ran et l’Afghanistan est d’environ 
700 kilomètres.

« L’ordre de tirer à vue sera 
donné aux militaires stationnés 
dans cette region », a déclare, a 
IRNA, l’hodjatoleslam Nadjafi, 
commandant adjoint des Comités 
révolutionnaires islamiques (mi­
lices) de la province du Sistan- 
Baluchestan.

Depuis le 23 juillet dernier, 
quelque 1,000 drogués ont été ap­
préhendés dans la province du 
Sistan-Baluchestan et envoyés 
dans des camps de travaux forcés 
installés à Zahedan et Zabol, a in­
diqué M. Nadjafi.

Durant cette période, plus de 
500 kilogrammes de stupéfiants, 
notamment de l’héroïne, de l’o­
pium et du hashish, ont été saisis 
et au moins 47 trafiquants arrêtés 
par les Comités révolutionnaires, 
a-t-il dit.

Le commandant en chef adjoint 
des Comités révolutionnaires isla­
miques, M Mokhtar Kalantari, 
avait affirme mardi dernier que 
40 % des stupéfiants saisis sont in­
troduits en Iran par des Afghans.

d’autres partisans de la ligne dure 
ou de la mainmise de l'Etat sur 
l’economie --tels le Premier minis­
tre Mir Hossein Moussavi ou le 
très efficace ministre des Rensei­
gnements, l'hodjatoleslam Mo­
hammad Mohammadi Reyshan- 
ont egalement ete écartés par le 
president, et ne figurent pas dans 
la liste qu'il a proposée au vote de 
confiance de l'Assemblee 
Epreuve de force

Il semble que M Rafsandjani 
ait choisi l’épreuve de force et ait 
refuse toute compromission dans 
la formation de son gouverne­
ment. entendant ainsi gouverner 
seul, et sans interférence de quel­
que instance que ce soit dans les 
affaires de l'exécutif.

M. Mohtachemi avait incontes­
tablement choisi au debut du mois 
le jeu dangereux de la provoca­
tion : il avait en effet « exhorte » le 
Hezbollah pro-iranien au Liban à 
« poursuivre le Djihad (guerre 
sainte) sur la voie de l'islam suivie 
par la direction islamique repré­
sentée par l’imam Khomeiny », 
deux jours après que le nouveau 
président se fut adressé « directe­
ment à la Maison Blanche » pour 
«aider à résoudre la crise des 
otages par le dialogue et non par 
la force ».

S’il a écarté M. Mohtachemi, 
M. Rafsandjani a pourtant choisi 
son successeur avec grand soin, 
puisqu'il a confie le portefeuille de 
l’Intérieur à une personnalité do­
tée des qualités attribuées aujour­
d'hui par les 136 députes à M. 
Mohtachemi. Le ministre propose, 
l'hodjatoleslam Abdollah Nouri, 
était également très proche de l’i­
mam Khomeiny.

Ancien représentant du Guide 
spirituel iranien auprès du minis­
tre de la Croisade et de la Recons­
truction, M. Nouri avait été nom­
mé récemment par l’imam lui- 
même, son représentant person­
nel auprès des « Gardiens de la 
Révolution ». charge sensible s’il 
en est. Il avait ensuite été choisi 
par le guide pour être parmi les 25 
« sages » du « Comité de révision 
de la constitution ».
Gouvernement homogène

La nouvelle équipe proposée 
par le président est, selon les jour­
naux de Téhéran, « homogène ». 
Plus jeune et dynamique que celui 
du gouvernement précédent de M. 
Moussavi, le nouveau cabinet est 
composé d’anciennes personna­

lités reconduites à leurs postes, et 
d’hommes nouveaux, connus 
dans leur majonte pour être pro­
ches de M Rafsandjani

Selon le journal Abrar, connu 
pour ses idees radicales. « le nou­
veau cabinet, apparait apte à ré­
soudre les problèmes economi­
ques, sociaux et administratifs 
dans le pays ».

Mais le coup d’envoi lance hier 
par le Parlement annonce une lon­
gue et sournoise lutte d’in­
fluences, qui va se jouer désor­
mais tout au long de la semaine 
prochaine entre M Rafsandjani et 
les 136 deputes, qu’il va falloir 
convaincre du bien-fonde du 
choix présidentiel.

Déjà, la semaine dernière, le 
chef de l’État avait esquisse un re­
centrage de sa politique, après les 
reactions du guide de la Républi­
que Ali Khamenei, qui avait dé­
clare que « nul en Iran n’a négocié 
ou ne négociera avec les Etats- 
Unis », et les déclarations du fils 
de l’imam, l’hodjatoleslam Ahmad 
Khomeiny, demandant aux « res­
ponsables iraniens d’expulser les 
États-Unis du Proche-Orient ».

«J’ai dit à plusieurs reprises 
que si les Etats-Unis attendent 
que nous les aidions, ils doivent 
prouver qu’ils ont mis fin à leur 
attitude hostile envers l’Iran », 
avait alors affirmé M. Rafsand­
jani.

La droite radicale a prouvé hier 
que son influence reste présente 
au Parlement, et a repose le pro­
blème de l’autorité et de l’effica­
cité du futur exécutif.

Le journal Republique islami­
que, pourtant proche de l’ancien 
Premier ministre, ne s’y est point 
trompé, qui a rappelé que la pres­
se et le Parlement « devaient res­
pecter le droit naturel du prési­
dent élu à faire son choix sans les 
chantages et les suggestions dont 
le peuple a été le témoin au cours 
des dix dernières années, et qui 
n’ont guère été pour le pays une 
agréable expérience ».

C’est la première fronde à la­
quelle est confronté le président 
iranien, qui a si bien su pendant 
huit ans contrôler l’Assemblée. De 
l’issue de cette escarmouche, qui 
pourrait n’étre qu’un ballon d’es­
sai pour tester sa volonté, dépend 
déjà, selon les observateurs, l’au­
torité comme l’avenir de celui qui 
veut être « l’homme fort » de l’Iran 
et gouverner seul.

79 trafiquants de drogues 
sont pendus haut et court
TÉHÉRAN (AFP) — Soixante dix-neuf personnes, dont plusieurs 
femmes, reconnues coupables de trafic de drogues ainsi que de 
« prostitution et corruption » par les tribunaux islamiques, ont 
été pendues à l’aube dans 22 villes iraniennes, a rapporté Radio- 
Téhéran.
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COLLÈGE 
O'SULLIVAN 
DE QUÉBEC

Le Collège 
O'Sullivan ou 
comment acquérir 
de l'expérience sur 
les bancs d’école!

Lètudiant(e) qui est à la recherche d'un premier emploi fait souvent face 
à un dilemme pas dèxpenence pas dèmploi, pas dèmploi pas dèx- 
penence Le nouveau regime cooperatif propose par le Collège 
O'Sullivan a pour but de remedier à ce problème.
Le regime cooperatif: un diplôme, de l'experience, des réferences
Le Collège O'Sullivan, specialise dans l'apprentissage des techniques 
de bureau, prévoit, à l'intérieur de ses programmes, deux sessions de 
stage pratique rémunère en milieu de travail Chaque stage dure de 12 à 
14 semaines. Le salaire moyen d un(e) stagiaire-coop est, pour l’eté 
1989, de 8,50$ l'heure

Claire
GUILLEMETTE

COOrOnatnc* Ou rvoime

Dominique Pelletier, Banque Royale - Une experience remplie de défis à 
la mesure de son dynamisme
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Cette coopération entre le milieu scolaire et le monde du travail vous 
permet de terminer vos études avec un diplôme émis par le ministère de 
I Enseignement supérieur et de la Science, une experience pertinente 
de sept mois et des références de votre employeur-coop. Une com­
binaison gagnante lorsqu'il s'agit de rechercher un emploi de qualité
Qui sait7 Peut-être n aurez-vous même pas à en chercher un! Si votre 
employeur coop a besoin de personnel, il retiendra sûrement vos ser­
vices puisqu’il vous aura déjà évalue lors d une ' entrevue' de plusieurs 
mois.
Le régime cooperatif se greffe à des programmes déjà enrichis
Bien conscient des exigences élevées des employeurs qui recherchent 
du personnel qualifié, le Collège O Sullivan donne une formation qui 
répond aux besoins du marche du travail. Un(e) techmcien(ne) de 
bureau doit maîtriser la langue française s'il (si elle) desire obtenir un 
poste intéressant, comportant des responsabilités, et bien rémunéré

Nathalie Talbot, Carra - L’excellence en français est recherchée par tous 
les employeurs.

Le Collège prévoit trois fois plus d'heures d'enseignement en français 
qu’il est exigé par les programmes officiels. La connaissance de la 
langue anglaise est un atout appréciable. C'est pourquoi durant votre 
formation, vous devez suivre certains cours en anglais: traitement de 
texte, correspondance anglaise, transcription ..
Si vous ajoutez a ceci des stages de travail en milieu anglophone, vous 
développerez un bilinguisme fonctionnel qui vous permettra d'atteindre 
vos objectifs de carrière. Le College veille a ce que ses fimssant(e)s 
aient les meilleurs emplois en leur offrant une formation supérieure et en 
les accompagnant tout au long de leurs études et de leurs stages une 
formule gagnante pour maximiser vos capacités1
Des emplois pour du personnel qualifié
Les technicien(ne)s de bureau recherché(e)s par les employeurs se doi­
vent d'être des personnes-ressources à trois niveaux: communication 
écrite, informatique et gestion de documents. Au printemps 1989, avant 
même de terminer leur formation, 58% des futur(e)s finissantes in­
scrites au Service de placement du Collège O'Sullivan avaient trouvé 
leur emploi. Le 23 juin, 5 semaines apres la fin des classes, 95% étaient 
déjà à l'oeuvre dans une entreprise

Lisanne Lachance, Gaudreau Vaillancourt et St Pierre, avocats La 
diversité des tâches requiert une formation multidisciplinaire

: t.X

Oui s'inscrit au Collège O'Sullivan
Le Collège accueille chaque année 300 élèves motivés Les adultes qui 
ont entrepris des études collégiales ou universitaires ou qui ont fré­
quenté le marché du travail sïnscrivent à un programme intensif (1 ou 2 
ans). Les jeunes adultes qui viennent de terminer leur secondaire 
choisissent le programme régulier (DEC de 3 ans).
Inscription
La prochaine session débute le 24 août 1989 II reste quelques places 
disponibles. La souplesse du mécanisme d'admission du Collège 
perniet de procéder à une inscription rapide qui fera en sorte que le 24 
août, vous pourrez vous préparer a travailler en prenant de (ex­
périence sur les bancs d école du College O Sullivan de Québec

Pour plus d'informations concernant les programmes, les prêts et 
bourses et les modalités description, téléphonez au 523-5505

Préparez-vous à travailler!
I
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Luis Carlos Galan est assassiné par des trafiquants de drogue

La Colombie perd son politicien le plus prestigieux
BOGOTA — Horreur, douleur, colère : les mots manquaient hier 
aux Colombiens de tous bords, assommés par ( assassinat du 
sénateur Luis Carlos Galan, tfraiid favori à lelection 
présidentielle et un des plus brillants hommes politiques du pays.

Le sénateur Galan, 46 ans, a suc­
combe a ses blessures dans un hô­
pital de Bogota vendredi soir 
apres avoir reçu plusieurs coups 
de feu et —et maigre le port d'un 
gilet pare-balles— lors d’un 
meeting électoral à Soacha, a une 
vingtaine de kilomètres de Bogo­
ta.

Selon les autorités colom­
biennes il ne fait aucun doute que 
les Cartels de la drogue sont les 
responsables de l’assasinat du sé­
nateur dont la tête était mise a 
prix en raison de ses constantes 
prises de position contre les tra­
fiquants.

Les tueurs, en fuite, auraient 
reçu la somme de $600,000 pour 
le meurtre du sénateur, un des 
hommes politiques les plus pro­
metteurs et les plus charismati­
ques de Colombie.

Entré très jeune en politique. 
Luis Ca dos Galan avait été notam­
ment ministre de l’Education a 26 
ans et ambassadeur en Italie. Avo­
cat et économiste de talent, ora­
teur infatigable, extrêmement po­
pulaire, il venait en tête de tous les 
sondages dans la course à la prési­
dence de mars prochain.

La nouvelle de sa mort, au ter­

me d’un veritable « vendredi 
noir » qui avait coûté aux premie­
res heures de la matinée la vie du 
commandant de la police de la 
province de Antioquia, le colonel 
Vladimir Franklin Quintero, 24 
heures apres l’assassinat du ma­
gistrat Carlos Valencia, a donne 
lieu dans tout le pays a de nom­
breuses manifestations d’émotion 
et de colere.

A l’issue d’un conseil des mi­
nistres-marathon de plus de 12 
heures, le gouvernement du Prési­
dent libéral Virgilio Barco a an­
noncé vendredi soir une série de 
mesures extraordinaires pour fai­
re face a la Mafia de la drogue.

Au cours d’une intervention té­
lévisée extrêmement solennelle, 
le président Barco, entouré de 
tous ses ministres, a notamment 
annoncé que son gouvernement 
accéderait à toute demande d’ex­
tradition de trafiquants de drogue 
et que les personnes prêtant leur 
nom pour couvrir des actes de dé­
linquance seraient passibles de 10 
ans de prison.

« Les Colombiens ne croient 
plus en la loi et encore moins en 
l’application de la loi », déclarait 
un homme politique

if ^Iloto-québec
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SELECT
Vous pouvez 
miser Jusqu à 
20 h
le samedi

2 5 27 32 34 36
No complémentaire

VENTES TOTALES 2 031 463,00$

GAGNANTS LOTS
6/6 0
5/6+ 1
5/6 67
4/6 3199
3/6 52 324

1 555 407,00$ 
59 713,00$ 

594,10$ 
56.00$ 
5,00$

MISE TÔT: 10 11 30 40
GAGNANTS LOT 
159 314,40$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 7 900 000,00$

Les modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernl+re a priorité
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Une collaboration

LE SOLEIL
Les membres du |ury étaient Eugene Kedl des Photographes Kedl Ltée, Raynald Lavoie, photographe d’Optimage 
(Le Soleil) et Andre Paille, animateur à C H.R C.; ils ont choisi une photo dans chacune des catégories et une parmi 
tous les envois de toutes les categories.

GRAND PRIX: 1 500$ (paysages)

JACQUES TRÉPANIER, Donnacona

1 er PRIX: 500 $ (animaux)

MARC SAUVAGEAU, Sainte-Foy

2e PRIX: 500 $ (personnages)

DOMINIQUE TURCOTTE, Sillery

,,s V '

MENTIONS:
Personnages: PASCAL CLÉMENT, Québec

Paysages: JEAN TARDIF, Charlesbourg
Animaux: ROGER TARDIF, Charlesbourg
Style de vie: DANIELLE PRATTE,

Saint-Georges de Beauce
Insolite: ELIZABETH CÔTÉ, Québec

3e PRIX: 500 $ (style de vie) 4e PRIX: 500 $ (insolite)

l > < i TBfiyrfi’i'rït--^- - —   m*., *** ^ ^

RAYMOND WAYLAND, Sainte-Foy CLAUDETTE JOHNSONS, Beauport

5e PRIX: 500$ (paysages)
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MADELAINE GIRARD, Québec

«y

LE SOLEIL


